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DepuI5 mon artIcle: Les Furdes. hutre. SocRologte. Luttrature.
Fatklore, paru dans cctte mEme rewue (LYIIIe an., 1959, .f scة I,
p٠ 101-147 e٤ fasc. Il, p. 266-299. Tire ,parr ف 81 p.) et dans lequel
jc pدs3ais en revue les difErens ouvrages les plus rEcents ur l3
qucsUion, bien des evenemcnt5 se sont dEroulEs et dc nombreux
travaux ont wu lejour. Cette €tudc d'aujourd'hui a pour but de
ls signaler. Il n'est point nEcessaire de faire remarquer les diF­
culres quil y aase tenir au courant de toutes les publications sur
les Furdes et la kurdologie. Il n'est pas facle cn eFet de reccvoir
tou٤ ce qui est imprim& en U.R,S.S. par e3emple, pas plus qu'cn
Irak: o l'intabilit& gouvernementale entrave souvcn lcs relations
culturelles. D'autre part, les venements qui se sont produits au
Kurdistan irakien depuis 1960 ont, sans aucun doute, attire R'at­
tention des journaListes et publicistes, plus ou moins bien informEs
et intenUonnes, un peu dans tous les pays du monde. l cst impos­
sible, on le congoit aisement, de connaite tous les ardcles parus.
Certains d'aileurs, par leur manque d'exactirude er dobjectivitE,
ne mEritent mEme pas une mcntion. .lIaنs restEs en dehors de la
melEe, des chercheurs ont contiauE a nous donner des €tudes int¢­
reSsantes, tant daمs le domaine de lhistoire que dans celui de la
sociologic et de la LittErature. Les pages qui suivent voudraient
donncr de cet ensemble de tavaux wnc sythese bibliographigue.

I
3OS SOURCES D'INFORMATION

Tout tavail scientifque sericux se base sr une documcnta­
tion auعsi ehaustve que psible. En ce qui conccmne le Furdisun
et le Furde nous soRmd actucllcment aيكe bien foumis, rب
nous pouvons avoir recours A quelgue bibLogmaphies kurdes r€­
cente, puis des ptriodiques publi& par des Kurdes eur-m&me
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enfn cErtincs ذ rewcذ orientalistes plu5 u ه mcins ouverre5 ccs ذ
problEmes.

l. BtALIOGRAPHIES KURDES.
٣» ء» ر 1n tailerr ،! .llonuae.٦٤;rran s6٤t&4{٦'±rte5 t ta ivrdlrlngد± وة ytCSE., l£3د. 

un. م530-518. ٤t ر-950} '5ertv3, t, FII. ar0l١ ت٤ ء«
\f. B. RUDE.KO, DMeruptton «٤r manقu :r!ts iursY rdsremb!Es a LcNrrgr en !e ك1 .

.5fo:cou. 1961, 125 . م
0f EerrE .'bDo, Iuba r'qimet 'م0 ،eris;z desuEiذ aria kvrue keEnta. Livre dc

grand pru ur ة le nctens manucr ,Suracs تا mn Rey Tج-ة . n9 , ت8,!044!
28 dc. 1961.

=٦iti. Hentagc de la lIttcruut H0rd-.krcii :-?rtd alأ- ow.. TuriLk al-atab aد: 
en Lnuon Sovetqu% 1n .l/- ·1k%!ar Bevrourh. 8 dec 1963

BblIographie des lvre5,e so:&tivز:٤ xNa, Bubliagrafa k't:b&ak'7r3i7•.•.4ع
k:urdss ,ovictques ة 1921-1'60, en 'urdc cr cn nzت e, Envan, 1952. 12! p.
(268 ture).

a po Furdatedeniyo., BIbliographieذ UsAELUA, KunDoEv, PoATvCAL, Bibtiograph.ا 
de Furdologie, .focou, 1963, 18: . م

٠٠ R. C. BoLrO:, Sooiet ail .Studies ء اله& .n i adمn sل. Biitiograpi:, Part V,
Irng, June 1959, :i, 18 . م

Lcs Furdes, aujourd'hui a l'ordre du jour, ont de tout temps
ctE Etudid par lcs oricntalistes de Russie, bien avant l'Ere sovi¢­
tigue. • Benصigsen, speciaListe en France des afraircs russes, nous
donne un apergu intErcssant sur les difErents centres d'Etudes kur­
dologiqucs ec l'apport dcs ecrivains sowiEtiques en ce domaine.

C. R. Bolton, en passanT cn rewue les divers travau. des savancsد. 
dU.R.S,S. sur lhistoire ou la sociologie de 1'Irk, signale ce ة
propos ce qui concerne les Kurdes. .lfais les SoviEtiques eux-mEmes
vont, coup sur coup, augmenrer norre connaissance de la Furdo­
logie dans le secteur de la bibliogmaphie qui reste a la base de
toute &tude sErieuse.

MWme Rudenko nous donne la description des .lLss du fonds
kurdes des bibliothEques de leningrad, constitu& specialement par
les .MWss. (64 sur 84) recueillis par ,Jaba د ancien consلu russe
en Turquie. En ,f itة Jaba n'Etait pas russe mais polonaنs, ainsi
que nous le rvEle . د Z4BoRsr, Polish Pioneers of Furdology:
Cمh dz'ko and 2aba, in KurdفL h Fعa u, 9/l0, sept.-oct I96L, p. 29-30.
L eم caralogue est divise en quatre parties: Folklore {n° 1-l), Lit­
tEmanre (n9 15-72), ue وsDتiL guص {no 73-81), ethnographie et histoire
(n84-82م ). Pour chaque ouvrage on en indique le tite, le con­
tenu, l'incipit et l'exعipit, la forme de louvage: mathuauni, gharلa ,
etc., le nom de lauteur ou du taducteur, la date et le lieu de la
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vec le nom lu copistc, la dcscriptnon de la collccton deap؟١٣. 
]ab et enFn Lcs ouvrages o on En parle, ains1 que les editons
Imnprimees, 5i elles xitent.

La bbliographie d'.ا e:anian est trEs interessante. si on ne la
con3tdere ps comnc un simple catalcgue de librairie, car elle
dcnote. a n'En pas doutcr, la psychologie et les tendances des res­
ponsables de l'enseigncmnent du kurde en .mcnie sovietique. prEs د
unc breve notice ur ؟ ['histoirc des Livres kurdes sovietiques, en
k:urde, p. 9-l5, puis en russE, p. 16-22, 1a bibliographie nous est
donnEe, d'abcrD en kurde, p. 23-68, suiwie d'une table alphabetigue
ce5 auteurs, p. 69-70, et des mauiEres, p. 71-72; puis en russe, avec
deذ tables identiques, p. 73-[2l. .ussi la numErotation des ouvTages
ne5t pas identique dans les deu. listes, c£ qui est un inconvEnient.
Enfn., p. 129-123, on nous donne l'alphahet en caractEres russes,
armEnIens et latins.

De 191 1960, ont €t& Edites MIoscou. ذ (3), Erivan (20),
Bak:ou {26) et .shkhabad (5), soit un total de 238 ouwages en
langue kurde, avcc un tirage de 370.000 exemplaires. On est loin,
on le constatc, des 1.500 ouvrages, chifre avance bicn tEmEraire­
menr par certains. On y relEve 97 aoms d'auteurs: 28 russes,
32 armcniens, 28 kurdes; les autres sont azEris. ,assyrien ا l turk­
mEne;3) et Daniel Defoe. Ce qui permet de supposer, et ce gui est
confirmE par ailleurs, que la majoricE des travaux ne seront que
des.traductions. les matiEres traitees sont variees. On y distingue
13 caregories, allant du marxisme-leninisme (4) et ses fonde­
men s ت {5), jusqu'a l'acheisme ( ,( ا en passant par les manuels de
classe: sciences naturelles (±), physiaue (3), mathematiques (28),
botanique (l), gEographie (5), &conomie nurale (8), hygiEne, mede­
cine {7), art v&terinre (l), &conomie (3), droit ,( 5ة) &ducation
ciwique (2). L'Histoire' de FU.R.S.S. (12) et ceLe du Parui com­
muniste (7) sont bien repr&sentees. MVIais nanrellement la linguis­
cique et la litrEratre ont la part du ,ionا puisque, a elles deux, clles
ne comprent pas moins de 15l ouvrages, soit les 5/8 de lensemble.

lFais la lecere attenDive de cette bibliogmaphie nous permet
de faire une consratation surprcnante: le rythme des &ditons kurdes
soviEtiques cst cyclique. En efet, Ie premier ouvTage &dit& fut un
manuel de langue kurde, par en 1921, et en caractires amminimns.
lfةis AUcu. Liwre kurde ne fut imprimE durant les sept aصntes sui­
wantes {1922-1928). Les &ditions reprirent en 1929, et les d ann&esت
qui suivirent (1929-1938) frent les plus abondantesر puisque 182
ouvTage, en caractires latis, orUirent ؟ de presc, avec le rccord de
31 volumes en 1937. La gucrre interrompit cE bcl cssor ct, pendant
sept ecore كمة (1939-1945), 1'imprimerie kurde reua en ch5mage.

4-
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Durant lcs qurتn e annees suivantes ([9446-1960), 1'activitE reprit,
mais reduite, puisquc seulement 56 ouvrages furent imprimEs et
cette fois-ci en carعu tires cyrlligues. e ma.xmum fut attcint en 1957
avec !l Livres. Lne aucre constaration s'impose: les Livres dc pro­
pagandc ct les manucls scolairs, autrcs que la litteraturE et la
linguistique, 5on tous antEricurs . خ1937 Ces remarqucs pcrmcttent
peut-&tre de conclure: l° que. a part la langue matcrnelle, le5
Furdes d'.rmEnie sovi&tique regoivent dEsormais leur enseigne­
menr primaire en armenicn eLleur enscignemcn superieur en russc;
20 que la propagande sowietique, dans les milieu: kurdes d'Irak,
d'Iran, de Syrie et d'ailleurs, s1 eLlc existe, nc peut se fire en kurde
puisgue le materiel adEquat manque. Cest 1a meilleure reponse  ف
tous ccu> ui affrment le contraire, sans en apporter jamais la
moindre preuve concrEte.

La rEcente bbliographie &ditee ,WIo5cou. ذ en 1963, comble
unc Iacune. Sans doute, Ia plupart des auteurs qui publient des
ourages sur les Kurdes ajourent-ils souvcnt en appendicc quelques
pages de bibLiographic en relarion avec l'objet tmaitE, ainsi par
exemple, Soane, MWinorsky, Blerch Chirguh, Rambout, 2ikitine,
MfcCarus, etc. Edmonds et .lIackenzic ont meme publi& plusieurs
bibliographics des ouvages kurdcs parus en Irak. Ce nouveau
travail des kurdologucs sovittiques vienr donc i son heure, mais il
reste malgre tout incomplet. insi د l'&mir Djaladet Bedir-Khan,
malgTE scs nombreux travaux, nesT mEme pدs cit€, ce qui est assez
surprenant. Rien non plus de ce qui a paru en arabe, par cxemple.
Il laisse donc le champ libre dautres ذ travaileurs, a moins que
les SowiEtiqucs eux-mEmes ne sarrauent a ce labeur bien digne
d'€tre entrepris.

(uoi qu'il en soit, cct instnument de travail qui nous est ofTert
est de la plus grande utilitE. prEs ء les prefaces de ceur qui l'ont
menEe a bien, p. 3-7, puis la Liste des abrEviaUions, p. 8-9, la Biblio­
grapHie va de la page 10 a la pagc l55. Ele est suivie de la table
alphabedque dcs auteurs: russes, p. 156-170, et aures, p. I70-179,
e٤ dun Appcndice sur les travaux de kurdologie panus en russe de
1961 a 1963, p. 180-184, avec un toual de 79 n9. La bibاiographie
proprement dite compte 2690 tirres, dont 1634 dus a des auteurs
russes ou soviEtique, ce qui est unc belle proporUon. L'ensemnble
comprend 12categories. Les premiers chifres d&signcnt lcs ouvragcs
russes: I. GEographie, recits de voyages, reportages, n9 1-57;
58-255; I. Economie, n9 256-395; 396-12; IIL. Hتstoire.
EtnograpBie, n9 413-739; 740-1068; IV. Polidgue atonaleد
de Ett bourgeois envers les Kuسrdes, no 1069-1342; 1343-1993,
V.- Mouveصعnt , aicل n18241976;13941823م ; VI.- Atti­
tude contepomaine des Furdes ,l'&ranger خ n9 1977-2037 (aucun
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ouvrage russe;; VII. Les Kurdes en U.R.S.S., Vie, insrruction.
culture, beau:-arتU . n» 205%-2[41 (tous auteurs rus5es ou sov1€­
tigues): VIII. Linguistique: ١o Travau generaux, n0  و• ح-42!2

2160;2161-2167; 20 Crammaires et Etudes grammaticales, n0 2168-
2224; 22225-2281: 30 DictionnairEs, manuels dc convErsaton,

;Ecriture, n0 2293-2138;  م22825-2293;2294.2297;4 م2319-2326
I-:. LiErature. Folklore, n9 237-2380; 2381-2430; Traduc­
tions {ru55E5, armenicnnes, gEorgiennes) d'auteur5 k:urdcs, n0 2431-
246+; ..Religion, n9 2463-2518: 2519-2632; I.- Kurdologie
en Russie er cn U.R.S.5., n0 2633-2667; 2668; AII. - Bibliogra­
phie, a9 2669-2680; 2681-2690.

2. REvUEs ET poURNAU: FURDEs.

]e ne cite qur les ptrrodiques qui m'cnt &t acce:5ibles, de
fagon plus cu moins reguliire, etje laisse de cdte les aurres publi­
catioقn queje nc connais quindircctement, comme fe:, !'Espoir,
Pة pkeutin, le ProgrEs, ,f:g 2$ى l'.ube, Kirkuk; Beyan, le .fanifeste,
Ryya n, le ]our nouvau, a hIossoul et Rastt, la VeritE, tous ignalEs ة
par 2EREvA, MVotes rur ta Presse kurde dIrak, dans Orient, n° I0,
3e arim. 1959, p. 139-148.

Reya Tة-e, La Voie 2ouveLe. Organe de la secuion kurde du Parti com­
munisre d'Arm&nie sovi&tique. Publi 5 Eriwan. Bi-Hebdonadaire, ± page,
30 : 0. Parait depui 1948. En &rait n ذ مة .d&e م14350,2271٥ 1962.

Contient des informations d'ordre politique et conomique ث ct
ertains articles medicaux; mais pubLie surrout dcs poEmes, desن 

contes et nuvelles et quelques bulletins de bibliographie et de
criique LitrEraire.

Fovar Htaت , Le Soleil. publi& ,Arbi ذ depu195ون + par Cwv .Iukriمد i.
Revue LirtEraire, bi-menuelle, 32 pages, 1+% 2l. En &cait a son ٩ 183, le

.aout  ا19605
.rticles sur l'histoire du Kurdistan etde Kurdes celEbres. TrEs

nombreuses cUvres de jeunes poEtes.
-ne du Parti DEmocratique KuRde. Puد ebat ou al-,ieil, L'CEurre. Orgء 

blie 3 Baghdad pدr Ibrدhim Ahmed, n9 1, awHl 1959. Certains num±ros sont
cn kurde, daurre en .rabeح

Surtout poLitque, ce joumaal quotidien a l'origine combattait
pour la reconصaissancc des droits du peuple kurde I'interieur ذ de
['Irak. Suspendu i plusieurs reprises, i parait clandestinement 4
interwalles irr&guLicrs, depuis les hostiلites commeDcEes cn scptembre
196L.

Rماعن , pubنا A TEh&an le >مuك auspicb du grveaeent  زaشعcمم
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HebdomadaIre, l2 pagcs 1llقu trres, 30 :٠: o .إم42 [. mد n [959 ¢: يc د de pد raitrc
rosغ d'exstcncc Et 2205 nuunتد n ma 1963, apris  ء4

Politique, scientiFquc, Litte:aire et 5ocial, cet hebdomadaire
rcpond bien a son sous-titre. Cest unc mine tres riche pد ses ar­
t1cles religieux, juridiques, scientifques. Beaucoup de texres histo­
rugue5 y sont traduits du per5an en kurde. Des poEts kurdcs, aI­
ciens ct modernes, y sont edites. Les diFerents cfialectes kurdes
sonT reprEscntEs. On y trouve meme dcs mots crois. On souhai­
rcrair, l'usagc des chercheurs. la publication d'unc table completc
ct dune analyse de tcus les clocuments qui y sont rassembls.

En dehors de ces periodiques kurdes qui paraisscnT au Iur­
dIstan mEme, il Faut signaler deuن: auLrc5 publIcatIons kurdes

Europe.
Fadistan. Organe de i'.تا ocIaLon des Etud1anU kudcs r'Europe (A.E

H.E' .7o1,mد I958, no 7-8, 1951 ParaIt en aglقند . a Londres. €n principe
unc foك par an.

Donne surcout des renseignenens sur les activites culturelles
e aussi poliriques - de lassociacion estudiantinc dort lc prEsi­

dent est Ismet Ch&rf Vanly, qui est Egalcmenr SecrEtaire general
du ComitE pour la Defensc des Droits du Peuple kurde. .4cc titre,
i difuse أ des NVotes, communiques, Declamarions sur la situation
actueLe des Furdes en Irk et aiLleurs. Le Bu:lctin a rendu compte
en pardculier des d fErentsن CongrEs des Etudiants kurdes ­Iu ة2
nich {1958), Vienne (1959), Berlin-Ouest (1960), 5fuinster (1961).

P:blieaioتn d Cetre d'Eludلrs kurdes. Le Centre d'Erudes Kurde Dir. Emir
Kamurn Bedir تلهد Khan) a publi Paris ذ de 198 , ذ1950 u Bulleuin im­
prim٤ !L3 numcro). &pr ء une Longue inrcrruprion, !e Centrc a reprs la suite
de s publicaDoكn .

L'ensemble est intitulE: L' Epreute kurde. Litre Jauع sur lc @es­
tions kurde (n9 14-20). C'est un cotal de I72 pages dactylograpluiees,
oi sc rrouvenT reproduits, cn sept parUes, des articles de la presse
intemnatioلan e de septembre 196l a juin 1962, ainsi que ccrtains
.ppeLs des Kurdes .ON7.U] خ Deux fascicules,- non numErotes
(196l), sont intinulEs, Iun: La sitation des Furdes te كمه Furdistan

-Rirسه I0 pages) et I'aurre: La Turgie mdeme facs)ع ta Turguiعه 
dirtan ta عه Turguu26)ع pages).

T٦م Raعغd Jaمل, pubتا٤ par le erdianu burde d"U.Sر depعiu d&-
cmbre 1963. Seait biea ,itا Je ة-p tحmثد ne l .rgu نة مدم

A ca organes d'origine kurde, oa pcut ajouter l'hebdomadaire
(aصabe-ونتاgna ) Aا -Har5ya, La Liberte, Beyrouth, dont le direc­
teur, Yousعof Mfalek (I0 mars I899-26 ( متتز1959 a toujoدnu pris
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fait t ج cause en faveur des opprmEs E donc des Kurdes. .Yo1.18
an'1er 1957; n9 +7, 12 juile 1959. Cet hebdomadaire aaIt prisز 

la ucce ؟ suon ذ de l'hebdomadaie arabe, ،٤-Flidan, La Conscience,
• png65, 30 : 4±, nouvelle sErie (l6 n9), du 15 mar5 au 7 octobre
1956. 0n trcuve dans ces feuilles de nombreux rcnseignemnents sur
les Hurdes.

33. REvUEs ETRAGERE5.
Ls revues orienraListes de tous les pays publient a l'occasIon

des artcles ou des reccnsions qنu ont trait l'hstoire, la iangue,
la LitrErature ou la sociologie kurdcs, ou memc a la 5iruation poli­
tique actuelle. Il ne peut s'agir Evidemment de les signaler routes
M[ais il m'a paru convenable d'indiquer trois revues qui donnent
a::4ج large place ce5 questioNs et dont les reneigncmcnts 5t com­
p'&tent, sans jamais faire double emnplo1.

had:sh Fية . HYet-Asua {F). Oryane de Inrernatonaل Society Kurdrstan
ISH). Dir. Silvio Wan Rooy, Amsterdijk 8, A .r trrdam-Zق NYedcrland. Pد rait
depتi novembre I960, d'abord en aلlemand {n° 1-3). puis cn .isةngl د 27 > 21,5.
PEriodicite en principe meصsuelle. o 17, 15 July 1953.

C'est le seul pEriodique indcpendant non kurde qui traite
4.٢ prf&sso de tout ce qui intEresse les Etudes kurdes. lnsunument de
trawai indispensable.

L' .frigعu st L'Asie. Bullerin trimestiel d Ancienع du C.H.E.A . .lI., Paris,
3 ne de Furstenberg, 6%, 80 paga.

Par ses articles de premiEre main dus A des compEtences, son
bulletin bibliographiquc Etendu et ses ephEmerides trimescrielle5,
est tres utile A qui veuT se Tenir au courant de ce qui se passe en
ces deux continents. Depuis 1957,la rewue public, de temps a autre,
une Chronigue de Sociologie kurde {no 10, juiل et 1963), confee a des
spEcialstes, comme B. Nikitine, P. Rondot, R. Lescot

Onent, revue trimetricLe. Dir. M. Colombe, 23 re de Madrid, Pars, 8e.
Parit depu200,1957ف pages.

Outre ses articles cc €tdes sur lhistoire, les arts, les lctrres eT
la culrure, les courants d'id&es dans lOrienr moderne eT contem­
porain, la RevuE pubLic aussi des Chroniques et des MWotcs de ta­
vail, aكمi i quune foule de Documents qu'on chercherait en vain

ers. Beaucbup de documents intEressant les €venemens kurdesالتة 
actuels ont €t& ainsi TaduiGs ct mنs a la porte des lecTeuعs occi­
denraمxu 

r
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R.}. BRuowvooD, BRUcc HovE, ctc., Preitstorke rntest4ga!ren i lraGu Furdutcn
Tae Oriental Intitute of the Lnvers١tv of Chrcago. Studies 1n .rcten4
Oneatal Cieiliج atin. n° J1, 1961, .i جيع31 18+ p. {30 x 23. 28 pl=res. 8 tc٤
fgure.

O. L. VtTCHIEvsEY, L sع Rur#es. htrodvي :n {'his nre 5ا etnige du pple kurde (cn
nعتع ). Acد d. de Sc. U.R.S5.S. Insr. 'ErAnographe. .ouv.$er. t. LYVII,
.faتrou-LEnngrad. 1961. 168 .( .م25.,18٦5 Reli.

Dr .1 !UnIzAPE. .lfijo-: Get .ria P:4atra deuteقu lta4 {en kurdel. Histotre
du peuPle aren et 0rgدnranon de ١Etat mEde, in AurduuR {Teh.,, 1963,
n° l51ذ- i9.

LrUA .uتw , Tarlhد rirhe-± yau-e ara ة .cn persan). Hisroire de l'onginc
ethnique de Kurdes. TEheran, Tذ hapkhana-i spar, 1333/1955. 146 . م
THad. kurde par Dr Abd ur-Rchman MIorTصAz E, in Fudماتز (Teh.), du

mai د48١11٥ زui د1961.) 1959) au6)٨ د ا
R nع Yةsunt, Kardla papeRst4gi- nijad: a tarihi (en persan), u deعL Kع <r se

Liens etiques er historique. TEhen. Tshapkhana-i lrn, 190(3), vi.
forCz.uE, i Furdistan±د. r Drدح t., carte. Trad. kurdeق illu240 .م

(Tةh), du n٥ 113 (I2 ller زuن I961. au a٩ 05 (1٤r mam 1963), u'au وu ز
cحh p. VI d La 2° paruie

.lfou. MهL nDtKR KoRDEsT٩=, Kitaذ٤- :aru:h-2 farduk ا. (en perxدnإ , TEhEcدn,
Taدط pkhana-i ,shاr د vol. L, viii ٥- 20 p. Llusr., cArتعu ; vol. II,
٤27 !0 p. Crphique. Lc voi. I a et particlement rraduit en arbe

.ar vluhamrad Fm, .liei-i For4 :aa Aordirtan, Baghdad,  م1958
Dr E. F. vOy EIcxsrEnr, TLت km, Rurdnn uلأ Iranعr seit dm .lsdm ل Seutrgart,

196l, 123 .ilut ,م46 .rue و2 ه BibاiograpHie.
Cr. Fuلaتd Faeu, n° 7, Jصu e 1961, p. 17-18.
KmzIotLu M. FAHnErTm, K tloinت R kة (en nre). Oriمig e d Furde. An­
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McHmer TEvrddLU, O, Tقukت KUق t Deil (en rurc), ,T rcة mدثs pدs Kurde,

,i دge .ق 1963, 5+ pعهد r,Krd Matb.لم 

Signaler dans cette chronique le traنaw l dune &quipe de cher­
cheuns de lUniversite de Chicago ne signنfe pas, bien sUr, que les
hoهm e qui Habitaient, i y a 10.000 ans et plus, dans lcs grottes
de Shanidar ou le village deJammo daصs la wllee de Chemcheلaد ,
sont les ancEtre des Furdcs qui y ivent aujourd"hui MMais cela
monte que cette rgion, actelemct en plein ccrre du Kur­
i enتلد dكثuع t ب ب une des plus a cieneentص habitee daصs le monde
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±t que c'et! peut-ttre quc. pour la prEmnIEre fous, l'homme a menE
، ve dc terner .leveur ء L'interit de c rravai, €cnit par divers

l'4tudeذ &pEcnalistes, rEside dans le fait qu'on ne s'y st pas born؟ 
es fossilcs humain5, mais qu'on y a €tudie parallElement la faune,
l Nore, le mode de vic de cette €pogue prehistorique. .Mfalgre son
aracTere techniquc, on lit ce livrc avec agrement ct on y apprEnd
maintcs choses .ronnantes ث .1nsi ['homme ne 5'esT pas Livr€ I'el­
vag= du mouton p3ur sa laine, mais pour sa chair. I! faisait large

.art aussi dans 5on menu quotidien au: scargots qu'il rmassaitح 
L :ache et le porc, qui sadapte tou5 ذ les mnlieu:, nc semblenc
pas avoir Et& domestiques daRs l rtg:on plu5 de 3,500 ans avant
'.C 1{ais le mouton ٣t 1a chivrc domcsT!qucs y ttaienT connu3
٩uare mllinaIres plus t5t. Et lc chisn i'avzt deja €tE auparavant.

tre,pas, mnai5 t1cn 5cs prochcs parent, lc-ة ne l mangcaIt ptut0 م
t1tre dc curiositE, :1gRlons quc sur le sol dcد .p et ic rcnard!»د 

H14٠- .fcrd, non lor de 5ulaiman cr d'Epoauc moustrienne, on
• rcUouve entre autrcs dcs 0ssemnents d= lapin, ccrf, gazelle. chevre,
tourtcrelle, p،!ir faucon, perdrix et des coquillcs abondantes d'es­
cargots (helix salononica). Les fouiLes pemmttent aussi d'afFrmer
que Jarmo, par exmple, fut probablement un des centres oU
!"homme cultiva pour la premiere fois diverses espEces de bl ct
d'orge. Il y cultivait aussi les pois, les lentilles, les gcsses; le Lin ttait
dEji cultiv€ dans les collines du Kurdistan duranc le 5e millEnaire
aant le Christ. La cueillette des fruits s f isaitة bien avant l'appa­
ricion de l'agriculturc t les hommes du Proche-Orient ont connu,
avanr les EuropEens, les olives, lcs fgues, les amandes, les pistaches
er mEme la vigne. Les chapirres traitant du climat et de !'homme
prehisrorique ou de la ceramique et de la technique du carbone
radioacuif ne sont pas moins instructifs. Cest donc la prehistoire
dune belle rEgion du Kurdistan que nous ont fournie les savants
amEricains.

On sait que l'origine du peuple kurde cst un de ces problEmes
qui, depuis un demi-siEcle, ererce la sagacitE des historiens. Le
savanr professeurdc LEningad, O. L. Viltehevsky continue en cette
&tude tr&s fouilEe ses inreressants et dcja nombreux tawaur dc
kurdologie. En huit chapitres denses, richement documentes et
s'appuyant, je crois bien, sur tout ce qui a €t& crit ث sur la matiEre,
sp&c:alemenr par ses compatriotes .lVfarr, .MVinorsky, 2ikitne, Dia­
konov, etc., l'auteur passe en rcwue les difErentes hypothEses for­
mulees sur l'origic ethnique des Kurdes ec nous cn montre la
comnplcxt, a laide de Ia prehنstoire, de l'archEologie, des histo­
ricصs a icnsم et modeme, de La geographie, de la Linguistque, dcs
pmatiques rcligieuses et des coutumes sodales. PrEs du tiers du livre
(p. 117-l63) t ك consacre aux notas cplicatwcs ctjustifctve. On
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souhaIreraIt qu'une traductron merre ceTte source de connaissances
.la portee de nombreux lecteur5 occidentauxذ 

Le Dr .Wlofvizade, une des chewlles ouvriEres de l'hebdoma­
aire Furdirtan de TEHEran, a mis a la disposition de scs compa­
triotes ignorant le pcrsan les ouvTagcs dc R. Yasimi et de I. .uri,
qui avaent remonrE eux aussi le cour5 de l'histoire pour y trOuver
l'origine mede de leur peuple. .lIardukh aboutit A la mEme con­
clusion. dans son premier volume traduit &n arabe. ussi .د ne devons­
nous pns nous €tonner si ccrtains auteurs kurdes d'aujourdhui da­
tent dEsormais leur cuvres de lEre mede qu'ils font rentonter  خ
l'an612 avant].-G.. quand Ninive tomba sous les coups des l[Edes.
L'an 196± correspond donc a l'an 2576 des Furdes.

L٤ Prof. von Eickstedt, dans un trawد il qui porte aussi sur Ies
Turcs et les Perans, 1nsiste sur le role que les Guti onr jouE dans
la 1ormation Ethniuue des Furdts, maIs il les trouve beaucoup
mieux organis&s que leurs descendants presumes. (uant aux argu­
mcnts mis en avanr dans les brochurcs turques, sigalces ci-essus,
pour essayer de faire croire que !es Furdes ne difErent en rien des
Turcs, iلs ne peuvent, me semble--il, Etre consid€res comme satis­
faisant pleinement a la rigueur scientifque.

2. HIsroIRE ANTERIEURE AU .YKe sغL cLE.
SEعR r Nه. BroLثsi, ,eref-,Yame$ي trad. arabe par ML ElT Evn. Edit€. et prefaع &

par Yahya 1-Khفa hsثh b, Le Caire, DAr Akhiya al-kouob al-amabiya, lقو aل -
Halabi, vol, I, 1958 {3), 38 ;pagcr ب539 wol. I1, 1962, 1, 33+ pages.

B. IrITxE, ,Akrid- د14 Beyrouth, Dir al-Rasw5'i', 1958, 247 paاع .
A1. E. ZلRE , Mlمu at tdrtkh al-hird ua fErdaisrar, vol. I. Trad. arabe de .M4. i ل.

.Photo3د. wni, 22° &d. Baghdad. Imp. Salah ud-in, IS61, i, 518 pageم 
S¢. LAح E-Pooعu , Saلمdin ndه tء Fall { ه be FiRgdoa ofJerتu atem, Beirt, KhayaU.

196+, 3x, 416 pages. lusv. Mfaps, table.
ML. .Y .MاAHnDov, Lع peuple k deم (en armtnien), Erivan, 1959, 258 . م
C٢ T. BAREewAsu٨. .e عR Taمyم n9 1106،86, 25 ct 1959, p. 3-4.
R.R.J. .E٨عa , s.ر ., Jشa h (jouسnal ,menienدع Pهسi), 31 m1960ند .
2. A. , uHFمن Baba Mudiuan ج tea rجe). Lutte pur le Fuحان n -que ب هل

tion kurde a عمهه ا relauions inrcmationلa e au R4 iecleق 2laيcou, 1963,
.BibLiogr. 203 aum6os172 .م

La plupart des ouvragcs a signaler dans cette notice sonr des
r٤&ditions ou des maducDons.

L'ouwragc fondamenلهt reste toujours le Chargf Jamم. L'E
gYpte, par les sois de ALi Awi, avait donn& vers 1930 une &diUon
du tete pcraص, preque iaouwable a l'&pogue. Elle nous fourit
aujourd'hui wne nouvelle taducton arabe, duc au mee auteur.
Une autre taducdon arabe, cكlle de M. ]. B. Rojbeyaصق, avait
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paru Baghdad ذ en !953. Il m'est dfcule de juger dela :aleur lir­
t€raire respcctive de ces deu traduction. lIais clles se c mplEtenr ت
heureusement ct chacunc garde son interEt. Cehle de Roر beyani
numErote et imprime en caractEres gras les noms des princes des
diFTErentes lign&cs, ce qui les met en vedette. D'ailleurs, a l'occasion,
1l prolonge ces Listes. En outre, de nombreuses notes geographigues

u historique5 xplicIcent avantageusement le terte original. Desnnه 
cdte, lEdition du Caire nous foumit la table dEraillEe des noms
propres de per3onnes (I, 4853-512; II, 277-304), de familles prin­
citres iI, 513-516: Il, 305-307), des peuples ou tribus (I, 517-522:
II, 308-309), de willes ou autres ieuxا (I, 523-534; II, 310-328}.
L'uulisation pratique de !'ouvrage en est faciitee d'autant. Signa­
lons que ie second volumne du Caire traduit aussi ce que Cheref
Fhan avait intitule Fhatima et oi il traitaIt des Sultans ottnmnns
etde leurs contemporatns les Chahs d'Iran et de Tcuran. Toure
cette parte a Ete laissee de coe par Rojbeyani. Le texte d'auleurs
n'avait pas €tE reproduit non plus dns l'Edition persane du Care.

La rraducuion arabe de l'ouvage, classiaue au5si, de lf. E. Za­
k aت €t€ rEeditee a Baghdad sans cbangement. On y a simplcment
ajourE quelques lignes a la biographie de l'auteur (p. iv-x), dEcede

Baghdd cn 1948, et une notice biographque du traducteurة 
(1897-1952), due a son 6ls (p. xi-rw). Les titres et sous-titres ont
en outre €te imprimEs cn caractEres gmas.

Ouant i l'cuvre de B. Nikitine, eLle a aussi Et€ traduite en
arabe, l'insu خ de l'aureur. Cette raducuion a etE une bonne afair=
5ur 1e plan commercial, mais unc mauvisE acdon du point de vue
scientifque. En efet, le traducreur qui ignorait absolumenc vout de
la qucstion a supprime d'abord toutes lcs notes et rEfErenccs ct aussi
des pa5sages enuiers dont il ne voyait pوa l'interEt; il en a rEsumE
d'auTres a sa fagoR, cstropi€ des noms propres, fait de B. ikiUine
e٤ de WV. Mfinorsky des &crivains sovietigues, etc. Tous ces tripo­
«ages ne pcuvenr quinduire en crreعu sur les Kurdes les lecteurs
incapables d'avoir recours au Liwe fiangais original. Lne fois dc
plus le proverbe italien a maison: Traduttre, tadittore!

• propos du probleme kurde, es jouaلistcs et politicicns
arabes font tEs frequemmcnt appel l'eemple ذ de Sلa adin, trait
d'uion entreles Furdes et les Arabes. D convient donc dc signaler
cette re&diton du liwre de St. Lane-Poole sr ce chevaلier musul­
man du Mfoyen-Age. 0n y constatcra sans connemcnt qu'a l'€
pogue l'تصu tغ dcs Arabes €tait dEja batcue en brechc par des riva­
Lit& pcrsonnelles et que las Crois&s n'en Etaient pas les seuلs ennكimc .

Je n'ai conصaiمance que de dcux ouvmages nouveur 'us lع ­ كثط
toire hurde, cncore ne s'agit-i que d'histoire partielle et tous deux
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onT &te &ditEs chez les Soviets, l'un en armEnIen, l'autrc en ru5sE.
Le travail du camaradc .Wahmoudov se veut 5urtout hsto­

Fique. Dan5 ses quarre premiers chapitres cn cREt (p. 5-77),il craite
briEvement de l'origin dcs Furdes. qui descendent des \fedes
·p. l3), de la gcographie T des ressources Economiques du Fur­
disran :p. 37-59), enfn dc la langue, de la culture et littEraturc et
des croyanccs {p. 60-76). Les trois dernicrs chapitres sont beucoup
plus longs. Le chapitre V ( .م77!-١3' rEsume ['histoire des Kurdes
souذ Ies Califes arabcz, a !'cpoquc des Seljouk:idcs, au remnps des
.youbrcs, sous les 'longols ec Tamcrlan, enfn durant les guerres
turc0-persanes. D n'ya rien dc bicn origInal en tour cela. L'auteur
passe alor, dan5 son long chapitre Vl ( lerude م114-213,) ذ de
la lutte lberatrice du peupl= kurde en face des despores ctrangers.
Il nous rappelle la rEvolte de Yazdan Ch&r. dont le pEre auraIt &tE
€vincE par les Turcs pour &trc remplacE par Bedir-Fhan plus rtac­
tionnaire leurs ذ yeu (p. 1l7), puis l'Etat des Furdes aprEs cc sou­
lEvement. Suivent la revolte d'Obcidallah, les mouvements iكn ur­
rectionneLs dans la premiEre partie du .Xe siEcle et enfn lactwite
des Kurdes durant la deuxiEme guerre mondiale. Le VLIe et der­
nicr chapitre (p. 214-256) traite des Furdes de ['Uaion soviEdiquE.
On rappelle d'abord leur situation au temps de la dominaDon des
Tsars et comment la R€volution socialiste 'ocrobre a Libere le
peuplc kurde. Il me semble que lauteur, comme beaucoup de
Sovi€tiques. interprEte trop suvent dans un sens purement socia­
Lisanc des soulEvemen G ouق sans aucua doute se mElaient des rEac­
tions fEodales, des sتu sauGs nationalistes et des aspirations sociales.
Le regrett¢ B. 2ikitine, dans son ouvrage sur les Kurdes 'p. 258),
a f iة a ce propos dejustes rEnexions. Le mot libEration prEte donc
a &quivoque et doit s'interprEter comme chez la rajonite dcs peu­
ples colonises jusgu'a ces derniers temps. Le peuple kurde, sauf en

.la rEglcخ mEnie soviEtique peut-€tre, ne fait pas cxceptionعد 
• A. Khalfn reprend et dEveloppe le long chapiere VIo de

.MVIahmoudov et i le Fait d'une fagon beaucoup plus approfondie
et plus originale. D'aنلleurs i1 est beaucoup plus et mieux docu­
mentE. Apres avoir fait le tableau des tribus kurdes au dbut du
IXe siEcle, I'auteur dEcrit la penetation anglaنse (p. 25-37) et
la situation des Russes au Furdisran dans le premier tiers du meme

cle (p. 38-4). Puis il raconte linsurecUon de .lLir Kor aغ iة 
Rawvendouz (1835-1838) (p. 45-51) et celle de Bedir Khan (p. 55-
57) et celle de son parent et concurrent Yazdan Cher (p. 70-76)
durant la guere de Crimce (1854-1856). La guere nusso-tنrque
(1877-1878) ft suvie de nouveaux soulEvements et bient5t ce sera
CheikH Obeiحللad h, sur lequel on insiste beaucoup, qui €branlera
aكu si bien le pouvoir des Sultaمs ottomans que celui des Chahs

،،،
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d'[ran. CesT partIr ذ dc son acrion, au dire de notre auteur, que
prOgTesseront chez les Furdes les mouvements de libEration natio­
nalc et sociale (p. 108-134). L'auteur utiLise abondamment les
€crits de personnes coatemporaines dcs &vEnements dont souvent
elles avaienc €te les temoins. Les sources ofciehles aussi, surtout
r05scs, sont mises contribution. bibliagraphie ها abondante
{205 n9, dont !2! russcs et 73 anglais) cite mEme 25 ouwrages
anglais et 42 russes qui ne se trouvent pas dans la bibliographie
r€cente de Kurdoev, dont nous avons parl€ plus haut.
3. HIsToRE .R CENTEغ
W. EAcUEro3 JR, Thz Kurdrh Republir ٥f 1945, Cxford Unv Preدs, 1963, «1v,

!+2 pags, 3 maps. 32 illقu t.
CF. Tuoss Boرs, Le .htonde diplemat:gEe, , ه129 ao t ث 1963.
THo:كحه BoI5. .lfahabaa. Uar tbkغ air٠ Rpubtig:e krde andtpcrdan4e. In Orent, n9 29,

.nv. 1964, p.  -ز201.-173
K...KuFrAs. s عا reEoltes te Barta» e 1900 en) خ1945 ,(ur eع L&ningrad. 1963,

18 page.
H٨ق تع .lfUstAFA, ،A1 r:dniyyv ةB- ا uع haakt B&:1932.1947م , Beyrout, Dعa aا -

.• TaU188,963[حت, page3ك, carta.
A٣xHu31 BEN Yxov, Rehbou T iءdahع Rurrdistمم (cn h&breu), ­Commu كصا

naut& juive du Kuristan, Jلععue cm, Ben Zw Institute, 1961.
Par Histoire rEcente, -j'entends la premiere moitE du .9

siEcle. Lcs annEcs qui suivent fomment l'acTuaلitE. Or, dans cette
premiere moitiE du siEcle, le Kurdistan a connu de nombreux re­
Hnous, plus ou moins profonds, tant en Irak qu'en Iran et en
Turquie. Sur lcs €vcncments dc cette pEriode peu de travau. ont
paru depتu s ceux que j'awais signales dans mon article de 1959,
p. 107-109. Pourtant les divers mouvements de .Wfollah lfoustapha
Barani ont et brievement etudi&s par K. N. Kaftan, representant
des &rdiants kurdes en U.R.S.S. et, de fagon beaucoup plus d¢­
taile, pr un Furde irakien, Hasan Mfoustapha, offcier d'Etat­
major et ancien attach€ militaire A Washington. Son ouvage est
divise en cinq cbapitres d'inEgalc longueur. Le premier (p. 11-25)
nous dit sommairement ce que sont les Barzani, leur babitat et
rثsume lcur hstoire passEe. Les deur chapites suiwnTs traitent
respcctivement de la rebclion de 1932 (p. 26-54) due au refus dc
Chaikh hmad ء de laisser s'installer chez eux une administation
oTicieLle, et de cle de 1943 (p. 55-63), occasionnee par la fuite de
lfollah MVfoustapha de Sulaimani. c'est كنة: lhistoire du mouve­
ment de 195 quن sema la plus detaillee, puisu'elle couvre plus de
la &m itص du Livre (p. 64-172). Oyelque pagcs sufront cصsuite
(p. i75-184) narrer خ le soulEvement de 1947. L'interet de ce ta­
wلتة et srtou%, pourait-on dire, d'ordre militaire. En efet, l'au­
teur, anden offcier, sait qu'لأ s'adreمe A de profans, aussi pr€­

reنtتل se-t-i, en des notes sucdincte, le ses de cpresious miت 
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utlIsee5, surtout les mots qui dE31gnent le dIfTErentes ذ unites et qui
ne sont pas toujours ident1ques dans les difErentes armEes arabes.
I] induque aussi mninutieusement la valeur numErique des forces en
prEsence, donne le nom des offciers 5upErieurs en action et surtout,
apres 1e rEcit de chague bataule ou de l'expEdition, il s'eRorce d'en
degzger les legons tacriques ct 5rraregiques. On croiri entendre
un professeur de R'Ecolc de Cuerre. Il met bien en relieF le role
joue ou jouer خ par l'aviation et les helicoptercs et aussi par les
tr1bu5 ralLiees au Couverncment et donne alors des conseils pour
leur bonne organisation et utliscio. Sa documenration esT pu1se

bo-ne source: commuiqu&s offciel5, r&cits de tEmoIns. IIذ 
aإ out :cs notes personnelles. prses au cours des vEnement aux­
quel·1 te nRele perconnellement Lescartes, Indispensد b!e: dan.،
٠1 trvai! d ct genre, manquent malheureusement de t ute ت l
clarre dcs1rable.

Ln second episode nportant de l'hstoire de Fiurdes د ver5 Ie
milieu du siecle estsans contredit la proclamaUon de !a REpubLique
de .lIahabad en 1946. W7. Eagleton nous en fit un excellent rEcit,
appuyE surle tEmoignage de nombreux auteurs cncore vivants. Ce
fut une aventure dans tous les sens du mot, ou mainLs &lEments
participErent qui n'awaient pas tous 1e mEme entrain ni peut-€tre
le meme but. Ily eut aussi bcaucoup d'incomprehension de la parr
de ['Etat iranicn et de ses AللiEs americains, qui ont la phobie du
communisme rEel ou supposE. ]'ai repris toute cette documentation
erjai essayE dc dEgager objcctivemnent le rble exact des difTErentes
categories de participants: inteilecruels et bourgeois, chefs de tibus
et cbeikطs religieu:, hommes de parti ct gens de tribus. Je crois
avoir sufnsamment ms au clair que la soi-disant creation de cette
rEpubLique lurde par les Soviets doit etre releguEe au nombre des
maythes. On a confondu, plus ou moins volontairement, avec
!'Azcrbaidjan et les Furdcs en furcn vicDmes. Certains, semble­
-i, ont peur de la lumiEre et de la vEritE. Mlais ce n'esr pas en
niant les problEnes humains qu'on arrive a les rEsoudrc.

L'ouvrage de Ben Yaacov nous fournit l'occasion de dire quel­
ques mots sur les Juifs du Furdistan, sujer qui n'a ٤t€ abordc jts­
qu'ici que TEs briEvement dans quelques articles de W. Fischel
en I931, 1937 et 194. DEs la plus baute ,uitE وnU ة des Juifs €taient
&ni taLك daصs les difErenres rEgions du Kurdistan et ceruins d'enrre
cur n'h&itaient pas A se dire les descendants dcs di tribus cmme­
nEes captve en MWlEdie, au temps de Sargon II {721 aant ].-C.).
Cette opتصi on n'est peut-€tre pas depourvuc de toute base histo­
rique (cf- I. BEzw, Lعr Tnbus , eوid petئ Ed. de Mتnut « Col­
lecdon Aeph», 1959).

 ،د، ، ، ،
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La plupart des wLles kurdes avient, en efet, sinon leur quar­
٢١er ,uf ر Julekan, comme Sulaimani, avec 750 familles, du moins
unc population israElite plus ou moins importante. ins1 ء SSaoudj­
Boul=ج , ou .Mfahabad, Bitlis (3900 juifs), Bashkala, .Wardin '580
uifs.. Kirkuk, une centaine de famiHles, Zakho, 2000 Juifs sur  ز000،

habi:±-ts en 1920, donc la moitie de la population. :Lmacia. cn
1885. d'aprEs Bi>der, se distinguait alors par ses Juivcs ct ses bri­
gand5. En toutes ces wlles, les Juifs taient ث banquicrs ou prEteur5,

-e Livr2ient au commerce et « faisaient fortun !a o is autre5 mnouه 
raicnt de faim ، {5ykes); ou bien encore sadonnaient au: petits
metiers d teLnturiers, tanneurs ou distillateurs d'arak (Edmonds).

Za!ho, ils &taient maitres en I'art de tisser ces magnifques crFesد 
qui font la beaute du costume national kurde. .llaisaussi cerTains
llages du Kurdistan raicnt presqu'entiErement pcuples dcJuifs

pays±ns et cultvatcurs, comme (aradagh au debut du XIX" siicle,
daprs Fraser, u ه 5endur au. belles vigne5, prs de Duhok, ou
dans la vallee de la 5apna, ai n iك que dans ls montagnes de Hak­
kari. ,kosh لA د. dans une trEs ancienne synagogue gardee par un

.chrEuien, les Juifs de tout le pays venaient en pElerinage au tom­
beau du prophEte Nahum. ILs a aienEلل aussi chaaue annee ofrir
un sacrifce au sommct du Judi Dagh, la o, d'aprEs la legende,
s'arrEta I'Arche de No&.

Entre eux les Juif parlaient un dialecte aramcen ou soureth,
ayanT ses vaniantes propres, er qu'ils €crivaient en camacrEres rab­
biniques (cf. • RHEroRE, Grammaire d laع langue soureth, .lLossoul,
1912, p. :). MWIais ils connaissaient tous aussi e kurde et ccrtain
mEme la ذ pcrFection, comme ce rduni ou 4engbة j, le weux Pinehas,
barde emnrite de Zakho qui, en 1870, tmansmit .A ذ Socin plusieurs
poEmes eT chansons, dont la fameuse popEe ث Erdtngir.

Dans l'ensemble la population juivc, malgrt quclques dEboircs
-l'occasion, &tait respectce de scs voisins kurdes ou chrEuicnsذ 

.VIais il leur &tait interdit de porter des armes: cc qui permettait a
leurs caravanes de circuler indcmnes a travers des Tribus cnnemies
entre elcs. Les juiفf &taient rrEs scrupuleu dans les observances
de leurs lois reLigieuses et surtout du sabbat. Le folklore kurdc con­
tient quelques « hتstoircs juives», ou I'humour kurde s'exerce au
dEpens du sens commnercial ou de la crEdulit& de leurs concitoyeكn -

Le retour des Juتfs de la diaspora sur la terre ancestralc n'est
pas un phEnomEne qui date d'aujourd'hui. Pour quequG-uns, il
remonrerait mEme al'&poque et aux encouragements de Saladin
Lui-mEmc, s nous e croyons le pEte juif cpagol, Jehuda ­ aل
Hقina , qui Ecriwait aprds un pblerinage AJلحكre em e 1216: «Le
sage e waiللant chءfdLsسaEl [Saladin), apr awoir pris Jerusalem,
fit prclتmer par toute La contree qu'i recewait et accueillcrait la

 ا
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race dEphra1m, de quelque pat qu'elle vint. .uss1, de tous !es
coi n duت monce, nous sommes venus y fxer notre sEjour et nous
y demeurons heureux l'ambre خ dc la paix » (cite dans •. CHP­
DoR. Saladin te plus prur hr»s de t'Ilam, 1956, p. 188). Le tenps passa
et ses vicissitudcs ct, a l'€poque moderne, lcs uifs du Furdistan
furent les prcmiers ]uifs oricntaux i venir s'insraLler en Terre
Sainte. des 1812. C¢ rerour ou Alak reprIt aprEs 1920 et la dislo­
caclon de lEmpire oTtoman. Le mn uvement ت s'accenrua aprE5 la
gucrre dc Paleذ Une. Depuis 1948, en cfct, 122.987 Juf dIrak­
e٤ patmi cux !a totahite des Juifs des villagcs du Kurdisran ont
rejoint leurs ccr%Ligionna1res en Israel. Il5 y ont apporte ٦cc cus
leurs legende5 et leurت chansons :cf. Disques Bam L D 356 Peup'es
d'٢٢ael. Chant3 et danses 1sraeliennes, druzs et kurdes' Le .lfe.ds
du 2 aour 1963 annonyat l constitution prCrhaine en l51acl d' n
،، Comite dc defcnse du puple kurdc » sous l'€gide de lf. Lr
Avnery. Ln tel patronage n'a rien davantageux. Signalons plutr
que l'Organisation des Juifs kurdes en Isra&l a dEclare dans un
CommuniquE: ، Les Juifs du KUrقid tan n'oublieront jamais l'ami­
tieet la tolErance que ieur avair temoigat le peuple kurde, au sein
duquel is ont vEcu des centaines d'ann¢cs. »

.vant le parrage dc la Palestine, on y comptait plusieurs mil­
liers de Furdes: aJErusalem {2000), a Hebron et a SELimiyE (1500)
prEs de Tel-Aviv, o leurs ancErrcs avaienr €te installEs par le
Sultan SElim I {I512-1520). .Mfais naturellement, ces Furdes-l
navaienr rien de commun avec les Juifs.

±. - OUELgUES THESEs UNIvERSITIREs.

Depuis quelques annEcs, la presse mondiale a tellement parlE
des Furdes que ce peuple a fni par attirer l'attention d'etudiants
en quEte de thses de docTorat oniginalcs, tant dans les LniversitEs
amEricaines qu'en Europe. En voici quelgues-unes qui m'ont ٤te
signalces; mais pour lesqucLlcs je n'ai pas toujours tous les rensei­
gnements nEcessaires. Elles doivent sans doure Etre de valeur asse
in&gale. Il est probable aussi qui y en a d'autes.

D'abord dans le Laiversit& amEnicaine:
Ys٣ K H. IAawr, TRء Furdisk Pmbla (Harvard).

(.i .hlesoptamia {831-1862 (MIaryLandتnم Relatiل Bnk Twbaبصدد, pUUمء 
Kتهدع A .٠TrAع, TRء mionties' f Irag aNdه tم عL ag f ه ,hatبnم (Colهu bia).

C troi thE ont EtE indiquEa i hمdعiu فصحه Faeu, n° 4, mareh 196l, p. 15.
HAprE JwAmEH, 2he Iudi .oemn4. امألمn جغYat ل ر Is ongis ad  عpm ماd vع

{Syace), 1960. ""TH iwدعm فن فز ه sndy of 895 ",gsمح d'aprE Jox
JaFn, TTe JYerاiar a im لاتt ح مل ا , hطaمg ءلا. Piceun, 19l, p. 50,

.I9م٥ 



543 BULLETI; RAISONNE D'٤TUDEs KURDEs

,ce ALB, BcNrغ r. Thا n Congvenت e ue Otumع RaaDos, The Kards ،f trug sinL٢٤Eد٥ 
1952, 167 pagcs. Doit &tre ditE غ par KhayU. Bemrt. Caralogue 1S6+, p. 18.
Dan5 le UnIver51re d'Europc:

Dr S. . د $E;1zi::i, ement تmou ما ue tiberaton nationae du peuple kurr. ThEe de doc­
torar {en . زn cكك Acad. des Sc. Leningrad. Trad. arabe, .tebat, A partir
du no 93 d 9 nov. [959. - Tead. kurde (partielle) par .MV. E. ,cEn ك19.
FJ:an Feuau (Erbil), a partir du n° 158 .d&c ه31 1959.

Dr .4AD UR-REt r٨3 د CةS19tLU {de Rج ayeh), L' :eد nsaie d Mvrdiruar. Th&e {en
tcheque) pour 1' ¢L niversntت de Prngue. THd. dactyl. en anlais.

IswEr CuERFF VANLe, .F desت وعا origine, hruie, rمi togiz. Thخ e senterثpr ذ
pour le Dcctorat Univerite'] ذ de Lauعnne.

JoYoE Bهu u. L Prob!emع aatinلa Farde, memoire de licence, Lniv. Bruxelle,
.L'auteur a repris €t amnliorE son texte dars une brchure100,1963 .م

de 80 pges : Le pobtime hurde. Esrar rociolagiنr rt iitargue. Bnurelle. Lج 
munde musulman contemporatn. lnitration +. 1963.  ى

LI
VIE SOCIALE ET RELICIE U SEن DES KURDES

l. fcURS ا. ET COUTUyEs.

Set٩uATT> SuwsE, Hakkai ,d diklsع Paroles de Hakkمri, Luanbul, 1360.
THoss Bus, sie ما raeiaعل des iuder, in ,Wlachr4.-' ء LVIe nة 1962, 6e. IV, V,

p. 597-66I. Tir ٤ ة pدrt .p ذ6
٦loR. .oKR1, r ءزL Foع krde, in L'EمL graphie, 196l, p. 79-95 .
.'IoH. .loRar, L marageع ehee ls Furفd r, ia L'ELhNد gmaphie, [952, p. 442-68.
HH. HAxsE%, DczghLrs of .llh m nمaه oslem و لا. uomen .hardUuan ة Tnnأق . from

the Danحi h by R. Spink. London, 1950, 191 p.
H. H. HANsex, The Kurdik iYomو'مم Lif. Field ReeareH m اكu عن ة ا. Socety.

1rag, xii, 2I4 p. BibLiog. Ilusr. NarionaLmueea Skriften Eaograفf k Roekke,
VII, Kobطa au, "1961.

Cr. T. B., Uعn Dمa iss pals de aemeا H dم ,ai ,ع هن علا ى Beyouth, n٥ 4737, 4738,
15-16 m1962نع .

•uRA٨ , ثعC wع Hغمa a CL ٤rdaye'K 'عم ما gocedr, G deطaمعصnو nad duعع peuple
kurde, Eriwar, I960, 62 page.

DEErER CuRrrEaE., Taعiلt ±er ri-fadمHakk عه Eine m rialهtع Kritsche
Studie. ia u kعb زaل fتت mikalمز eمk Wotkr--kaمkا Jiتnمe, Berl1963بمن ,
Band l,p.11-7. ٠

Snc WuAxDtR, Ei Fert br dn Ruda a i اe ف ن ع، Oneملا Suعrمم a, vol
r, 1960, . م10-7

MIoR, .lا foxR ritrs ,ت فصا magi r تع بمه ا ftes d Derr ق .Wereedi' « nm4مغ.d Tع a
Iran, e عن عهةء .wfaةع , T&±  ,مgد ا15,963 ح

orientale de provinces deك a provnce de Hakkani et la pluك 
Turquie. Elle et donc peuplee de Kurdes. Elle fore frontiEre, a
l'st, avec lLran et, au sud, avec lLrak ot leك et lصitophe dc

٤
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tribus ':urdes .WIizuri, Ber:.vari, Barzan et Bradost. Il peut :rre ١n­
t ressant ث de rappeler qu'elle €tد it, pour une large part, l'habIcat
des cribus assy1ennes: Tian, Tkhuma, Baz et ]iu qui wivent au­
jourd'hui dans le nrd de ['Irak ou en Syrie, sur lcs rives du Fha­
bouv. Le piuorcsque villagc de Oodshanis, ou resida le Patriarchc
des .Vestoriens dc !692 cait€ خ!9 ا5 ituE ة Dans cectc province. Il a
disparu de la carre. C'est unc rEgIo= 9.532 km:) trEs monrgncuse.
Les principalcs chaines sont .tundagh, F:aradagh, Sد mendagh,

sT ausi rrEs bicn arrose par leء fordagh et Cilodagh. Le pa%sا 
Flabour et urtout par le Gr2nd Zab et ses nombreu: afluents
qui 3e fraient un ifcule passage :ravers les moncagnes. Le chef­
!ieu. Golemerik u Hakkari, est a 1650 m. d'altitude et compt=
3932 habitanus. Cest ! plus forte agglomEration de la pro'1nce.
Cer:airs wllage5. «:omme Beycussebp .1.599 hab.) 4t i!:clova
،1 623 hab.) €ont relauvcment 1mportnGs. Ily avait 23.000 habi­
bItants dans la provtnce u د rccensemnent de [935. ELle en conpTait

celui de 1955, soIc unc augmenration de 140%{ en vingt55.000 خ
n5; elle s'€leve a 67.766 au receRscment de 1960, dont  د36.332

hommes pour 31.434 femmes seulement. Cette progression €st uni­
٩uement due i la forte natalite locale, car il n'ya guEre d'habitants
qui soicnt nEs hors de la prowince. aا population rurale, 57.810
habitanUs, occupe l33 vilages, avec une moyenne de 7 habitants au
km>. Le pays est couvert de paturages et l'€lewage est ['occupation
de nombreux nomades. En 1957, le cheptel s'Elevait 196.735
moutons, 109.200 chevres ec 17.0469 vaches.

S. Chimchak decrit les districGs (kurdes) de YUksekowa ±د15.18)
hab.) et de $emdin (7.396 hab.) qu'il connتa t bien pour y avoir
travailE comme instituteur. Il ne fait que quelques a lusionsل au
nomades qui vivent sous les tentes noircs de leurs campemenUs ou
2oma et qui parfois se livrent des batailes plus ou moins sanglantes
a propos de patragcs ouy4قار , comme les Pinianish ct les Oramar
qui, a Iautomne de 1962, eurent ainsi une wingtaine de hlessEs.
L'auteur s'intEressc donc surtout a la wie des paysans dans leurs
vilages, souligne leur pauvetE et lcur ignorance. 2Yous retrouvons
ici le tableau assez lamentable du « village anatolien», viلlage turc
cette @ois, tcl qu'il a €tE depeint par un autreinstitteur, AWIahmout
.l1akدl, que Plon &dita en 963.

La vie sociale des Kurdes, telc que je I'ai dEcritc, cposait
d'abord leur mode de vie, leur organنsation tribale et familiale,
avant de paعser A la descripton de leurs coutumes des bons et des
mauwis jours. Moh. .Mfokri insiste sur le rle sacr€ du feu dans les
taditons iranicnnes et, par constquent, du foyer autour duquel
nثa t et se d€veloppe la .f eةmلتن Un sccond aruicle nous foumit de
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pr :Cteu renseignemcnts sur le nariage chez les F:urdes, en se ref­
rant dc prefercnce aux Ahl-€ Haqq, sur le3quels l'aureur fait porter
la majorite de ses articles sociologiques et religieux. La famille a
un aspect religieux avant mEme son aspecT 3ocial ct Economnique.
Le5 mariagcs cntrc cousirs {paterne!s) sonr Treauenrs et i, aurre­
fois 3urtout, le maragc sc fatsait plutot a !intericur dc la tribu,

-ex['ة ourd'hui le5 jeuncs plus €volues n'hesitenr pas i convolcrر uء 
t€rcur. La jeune flle 5e gardc intacte pour le mariage ct les jeunes
gens nen oublient pa5 le caractere sacrE, si bien quun certaine
pudeur les reuient de manIFester trop ouverTement lcur dEs1r de
[onder un foyer. C'esr souvent la mEre qui 1a se mettrc en quEte
de leur trouver une &pouse et, par des visites, essaie dc connitre
les flles a marier. Dans le milieu rural, les jeunes 5e sont £ouvenT
renccnrres !a fontaine, ou cours us trava:% dcs champs ou
de5 testvitEs. Chez les riches ou dans les ville5, les rencontrEs ont
moins facnles. T[is les personnes qui croient avoir trouve des futurs
assortIs vantent leur marchandise, sij'ose dire, par des descniptions
dithyrambiques des qualitثs physiques et morales de leur candidat

u de leur candidate. Le mariage, avant d'Etre conclu, est souventن 
occasion de marchandagcs sur la dot, mehr. Et puis iy a le shir-beh
ou prix du hait, qui servima payer la toilette de la marite ct les
autres cadcaux posht-'agd qui pcuvent consister en terrains, mouLin
ou cn joyau. de prix. La demande cn mariage ne peut se faire
qu'en unjour faste. Aujour des fangailles, dazurant, lejcune hommne
ofre sa ذ fancEe un bijou, nishani ou diar, spEcialement une bague.
uelques jours plus tard a Lieu la c€rEmonie des friandises, shiiini)ل 
khu&rden. Le mariage proprement dit comporte deux ccremonics
qui n'ont pas necessairement lieu le mEme jour: une religieuse,
m&ra brin, quand les molahs en prEsence des tEmoins €crivent le
conTrat; et la fEte des noces, sur, la plus importante, car cest au
cours de cette fEte que la jeune mariEe cst conduite A la maison de
l'€poux. u ء prEalable, ily a eu la seance de hammam ou bain et
du hennغ et l'Epilation du visage de la jeune fle, rimat gerden. Le
cortEge nuptiلa cst decrit avcc pittoresque (p. 65-67) et lon rap­
pele le rOle iniriateur dc la p&-khمn. Awant de consommer le ma­
riage, le nouveau mari& ofre Asajcune €pouse le prix de la pudeur:
skamm-shkiمn . Sur le lir, des carrEs de drap, r5sitf ou blancheur du
wisage, serviront a prouver lhonneur virginal de I'€pousEe. Ies
chants et les .danses natureLement accompagnent toutes Ces
cErEmonies.

Comme son nom lindique, l'ouvrage de MLme Hanscn sur la
vie de La femme kurde taite d'un suict beucoup plus vaste. ­L 'auم
teur dEcit dans le cdre de cette vie quotdiعصnc les activit&s a€­
nagEres et arاكaصales, le costure, lG cutmes A loccasion de la
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na1ssance, du maiagE, de la mort. Elle pد rle uss د des pr3٢Igues
rclgieuscs %t supersTirieuses. Tout cela variant suivant les mlieux,
urbain ou villageois, aristocratiquc ou paysan, instruit ou illettrE.
De nombreuses illustrations agrEmentent ce travail, comme celui
e lL. Mlokri.

D. Christensen couronne parfaitemenE le recnt de ce5ي crEmo­
nies par son ttude trEs s&rieuse sur les chansons de danse dt Hak:­
kari. prEs ء un coup d'eil rapide sur l'ethnographie kurde p. 19-
I±), lauteur aborde son sujet de la musique, instrumenrale ou vo­
cale, de danse (p. 14-16). Pis il en analyse le£ melodieذ dont i!
donn 26 exemple5 (p. 16-37). Enfn il en critique le style: les troIs
rypes de mElodies progressves, !a forme, l polvphonIe p. 37-+3'
Lت n rableau (p. 4+-±5 sumeثr إ les caracteristigues des 26 m&lodIes
tudiccs. (uelqucs photo5 permEttent dr .e faIre une pett ،drr
des instrumenGs de musiquc et des mouvements des dan:eLIs. Le
ptir recuei de H. Djewari n'a nien de technique, maIs est ple1n
de chame. Un aumOnier scout de France de passage au Lbana eu
ha patience d'en recopier les 33 chansons pour les faنre chanter par
ses 5couts. Publiees en efEet avec leur notation musicale, eles onT
€tE recueillies auprEs de deux jeuncs Etudiants de TbiLissi {TiRis)
et surtout auprEs de trois jeunes fles du wllage d'Eleg6z t ء d'une
fLette du willagc de Pampe, du meme nuiya d'.paran o H.
Djinثd , pour son recueil Folkorique, a rencontre aussi dautres
chanteuses et des conteurs, mais souvent beaucoup plus agEs.

Si les fEtes ne se comprennent pدs sans chansons ,n dansesت
certaines s'accompagnenE de rites magiques, en particulier, le der­
ner mercredi de l'annee, qui precEde le -louri ر ou Vouvel An. I!
s'agit d'epulser les mauvaذs esprits ct de prEparer un temps pro­
pice puisquil n'est pas encore souillE. Le canon, tnp-e morand ou
canon perle, de la place de l'Ark TehEran خ porte bonheur qui ذ
passe en dessous; des feux dejoie rappeLent, cn ce pays de Zara­
thushtra, que la lumiغ re est le symbole du Dieu du Bien et de la
V٤Ht; les crches qu'on brise sont un rite de fEcondite autant
quun nite contre le mauvaتs sorT; des cailloux jetEs dans une jarre
d'eau sont un rite de prEsagE, touT comme les mos entendus
1'improviste. Le produit d'une quEte votive, gق hog-aant, servira a
confecUionncr un potage qui donnera bonne santE pour toute l'an­
ne qui wa comrencer. Ces vieilles coutumes tendent partout a
diparaitre. Par conte le Prof. WVikander croit reTouver dans

Chamo etء vesta la fEte chmpETre, Bera-Berda, dEcrite par'1 د
quej'ai rapportEe ad monكص article (p. 626/30). Ce serait une preuve
que ceruهines coutumes populaires remontent qucquefois bicn haut

uitE, conclusion qu'on pcut trer &galement de ce queو antكممه "ا 
vient de us مه dire M. Moki. Dans ses articles se m&laienr auكsi
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des uprrsttions, si diclcs ,deraciner خ mEme chez le pcuples les
pأ us voluEs ث t ont ن bicn dvcloppEs le scntiments religieu:. Ec
cec: nous amEnc cnviscger ذ mintcnant la rciigion chcz lcs Furdes.

2. E٤ RELICIO5.
THwت Bo15. «<ligi ءr ث .t..4±s،± دe ل 1n Prache-0hnen Chreten, Yl. 195 , ا p. 105-136.
C٢. T. FcDcaIct. Costamt rely44دا p:p>tar e: Curdi. in L'0rrer aا re roman,  د

267 130.839), 18 nov. 1931.
5urvto ': \٤ RooY, Cir!rta ،٨ Kwartista. un Th٤ SAar f ه te East, .•dar, Travan­

cor, v٥1. :IIIII. n٥ 1-2, Juiv 1952, p. 10-14.
D 5. .4AC::E 'ztE. Preudprotد krt:ea, in D0؟ AS, vol. .NVT, 1963, part l,170م ­

١73.
D. .5IAcXE9zIE, A Rurك nh Crce4., 1n • 4orus!'s tء g. 1952(3). . م162:-70
THo' Bo5 تا Ls F-:s Erar tذ U2r0;'u4 ٤t sac:clog43 ar د !e 87%t? r2lugaus4, 1n

part م .p ذ72 109-18, 191-242. Ture1٤ .اaeir:9, LVe an.  لا.4.-196
TaUFIg 'vغد a1. Tl٤ R:=nanI? }" .lfthraum wn h1atra rه lra turduln. a 4

rعa es ,m مزid عةI من London, 1962 (2?), 52 p.
rsan et chs- les Kurdrr ffalerح reما t± fotkمم mbole de la perle d1 جزoH. .foKRi, Le  لا.5
e غ.(4hl-Hag٩٥,)7.. ,.لا1960, .م481-463. ta VEruه 

.WIoH. .lloلRK , L «Staretع idicibte » ٤t » ما Piere JYaire» ٥٨ Rese ts تصمه traditionr
der R:des et d rع de وd leقrf ما V6ui ما (Ahl-ه Fagg), J..1962ا., , p. 369433.

HAc .YUR ALt Iتu , Tefiir-r Ou'Rذn-i piror, in hسu d ,.an ,اا ع+ mnai 1962.

Larticle quej'ai consacrE la خ religion des Furdes peut servir
de cadre ces ة quelqucs remarGues. Il s'ouve sur les rEsonnance5
religieuses de certaines erprcssions courantes de salutations et dc
ouhaits ct de quelques proverbcs usuels. On note avec plaisir que؟ 

ces formules se retrouvent intactes dans les textes, Folkloriqucs ou
non, publies aujourd'hui encore au pays des Soviet5, preuve qu'elles
onr la vie durc. Avan l'Lslam, les Kurdes &taient les tenants du
lfagisme et du llazdEisme, mais certains d'entre eux s'Etaient
convertis au ChrisUianisme, surtout nestorien. S. Van Rooy revient
sur ce fair historique et mentionne, en outre, les difErentes &ditions
kurdes de quelques livres bibliques. L'Islam s'infltra au Kurdistan
dEs son origine. Ace propos, j'avais cite un tete, publiE par B.
ikivine, er qu'on disait, sinon contemporaنn des Evenements, ce qui
€tait bien peu probable, du moins rrEs ancien et gravE sur une
amulerte en caractErs pehlvi. D. 2. MVfackeaعie nie l'authentcit&
de ce bseudoprotokurtiea et c'est bien possible. L'Islam, au grand re­
gretde certains natonalisccs kurdes daujourd'hui, ne wa pas tarder
a imprEgner fortemcnt la mentalit& 'des Kurdes qui, au cours de
!'Histoire, compteront de nombreux ul&ma et mystques. L'hebdo­
madaire iurdisا , en cettc mEmeligae,publia nombred'articles reli­
gieجu qu'iserait toplong de relever. Siلang ons toutefois toute une

٩٠٥ ./
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l nature humanne duخ erLe 5ur la relIgton tslamique conFormeد 
Dr • .loftizade; une autre senie 'n9 41-62) sur lcs avanrage5 du
jeine; un long :lzuludname (n" +3-13+) d au ن .lIel Hasan Har­
tuchi et un autre ،kfeatudnamc, cn vr5 ct cn prosc. c chcik! .l[chc­
med Fhal. aaz de Sulaimani n !66 cts.1. D'autre p .rt د D. •.
11ackcnzic nots apporte un brcF rtsurC, 4n kurcc ct +n tradutin
anglaise. de la doctrine musu!manv:: .utdي a-; 'agdid :tcmia :r ثدi ا
{art}. Cet prtome ث t ج٤ cl u، ت chei!h :bdallah de .Vchri Chem­
dinan'. morE pcu apris !810. C€!nt un chcih c la cnfierie
naqshbendi, comme Il y ٤n a tant au Kurd:srn. C E ttrي conticrIe y
ait te introdnte au dbut du :IY" s1&clc par.lcrlana Khalid

Chrazouri. La revuc Karitan 3n a publi٤ que!ques .1!0aniji! ou
Confdences ،'n0 [0-! 1fa5 :ouFs ٤t ،crviche .kurcle0 د comc Je

.miaueد lد ava15 «1gnlE galemcnt, :ortent parto1s de lorthodsieا 
C'est ce qui rs rrve aux [ezcis, ainsi que a1' ر essave de le
prouver dans l'artIcle paru dans cette meme revue en l961, par
une convergcnce d'argumenDs qui onT convaincu plus d'un lecteur
qui me !'a Ecrit. On sait qu'on a attribuE au Yث idis des origines
diverses ct toutcs sortes de thEories incohErentcs ct suvent contra­
diccoires. T. Wahbi, qui conait bien a langue de son pcuple et
s'intercsse aussi a son hstoire, a cru retrouver chez les Y&Eidis des
restes du MLithraisme qui aurait este cntre les rives du Tigre:
Hatma et lcs montagnes du Zagros. Ces traces de .Viithraisme que
1'auteur croit dEcouvnir dدns la theologie des Yezidis (p. 21-225),
leurs rites et ceremonies (p. 26-36), leurs symboles eT traditions
(p. 37-42) sont loin d'Etre evidentes. Quant a conclure que les
Yeidis nc son pas dorateurs du Diable (p. 44-50)، je l'admets,
volontiers. 3Lais quis soient des adorateurs secrets du soleil (p. 5I),

ceخ s moins convaincu. Signalons que, conrrairementن en suز' 
qu'&critl'auteur, Febwre, Teatro della Tuchia (l68l), dit des YEzidis
quils ne maudissent pas le Diable qu'is appclent Angc-Raon (p.
346-347) et que, dans les Wiaggi inEdits du P. Lanza, 0.P. (1769),
on defnit les Yeids: « Una specie d'lnfdeli che prestano ­Dia لة
volo qualche spccie di venerazione » {Liv. II, e. XYIII). MIند s

s Furdes €vadEs de ['Lslam, il y aل s les seuد YEidis ne sont pو eا 
encore les Kizilbash et d'aurres sectes moins connucs, comme les
SAabak (cf: A H. A1-SRRxF, ,l-Shahak د an e.rtreirt Seet i Irag.
THeir origin, ,aguageا villages, beliefs, traditionr and cutomr. Baghdad,

iyE. Mfaisك maanf, 1954, 314 p., en arabe), les Sarli et les Chemه- 
i1 y a aussi les Aطl-€ Haqq ou fd&les de La VHitE, dEji bien Etudis
par V. MVinorsky et Mf. W. Iwدnowv et sur lesqucls .MLoh Mokri
apprte de nouvelles lumiEres. Perle, Pierre Noire, Secret ,c bleتi diص
oاللA de &l&ments qui se touvent un pcu partout dans le monde
mystque orieatal, bien que les Yكidتs soient d'ascendance sunصite,
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tandis que les Ahl- Haqg sont plutdt des chiites extrEraistes. Le
texte inedit de Deura-بy Wa-ar ou Asت emblEe au sujetde la Pierre
Noire, edite, traduit et ccnmentE par MI. MIokri (p. 3944-424) pro­
·ient d'un original Ecrit en gourani. Les auLes textes, publies en
persan sans traduction, sur la Pierre .oire et le Document secret
sont, l'un ctrait inEdic de Sarariam, l'autre provient du recueil €di­
te par .ML. WV. Ivanow en 1953. .bfais ces rextes sont prKcEdes d'&clair­
cisscmcnts trEs intEressant5 sur les theories et les pratiques dc cette
secte vEritablement secrEte. AYour Ali Ilahi, chef de la Tariga des
AHl-٤ Haqg en Iran, a doRnE un bref commentaire {20 pages) du
Coran en kurde, dans Kardirtar {n9 155-158). Ce mEme periodigue
a publie egalement des Etudes et des poEmes mystiqucs consacrEs

n, Tresor de la Connaissance، parة Irf'إ Ali, sous le titre Knz aة 
HAvR.83 .4Lr SHH, pscudonyme de .Wiir fohamed Salih HIeseni
imet AIlah.

.Wfon article sur la reLigion des Kurdes e ة terminait par ce quc
!'on pourrait peut-Etre appeler des survivances paicnnes (p. 126-
134), a savoir, des pratques superstitieuses des fEmmes: prEsages,
mauvais cil, voyages; des croyanccs auxjinn et piri, aux revenanUs
±t aux rEvcs, aux animau: 5acrEs, au. plantes mystErieuses, comme
la mandragore, aux phEnomEnes naturels: orages, pluies, etc.; des
pratiqucs: ccrcle magique, ou encore culte du soleil, du Feu, des
forces de la nature.

1٢

ETUDES LINGUISTIOUES ET LITIERد IREs

l. ETUpEs DE LA LAGUE KURDE.

D. ?7. .yLcKE:zrE, T7e origir fAurdirh, in Traعa tioكR fthe PEiblogieal Saeie5y,
1961, p. 6886. ٠

Cf xH mrurrم BeeRERs, in Fiaلعid Faع G, 196I/3 (n° I5), p. 12-13.
D. NV., 5LAcxExzr, TM n س ما the ءهددو عه .lfedianr, BSOAS, vol. III, pدrt 2, 1959,

p. 354-355.
C£ V. Mf., L pع ien عاnع ه te.3te sn krde, in Bulleti du Caure d'Etudes Aurder, n9 10,

.anv, .م10-8.  ز1950
D. N. .AcREszrE, furdink Dialeet Suuieو , in L nمnمف Onmtal Sanes, vol. 9, O.ford

Univ. Rre196و, l, 3i, 2٧7 p.
CF. Tuoكدد Bq, EHdعs r entesة , dعk مامiعPhi فه iم BiOr XIX, 12. r عهد-عدز

1962, p. 14-17.
CEcEMT٩, aاrعuA dصaم reنmaصd gmaع كEEe غهت مط ,rdeط Bagh-

.d,  حه1961
K- K KuwDoEv, Ruمdتظئ ز aعkج , Lهمgve deطم (e rعe), ,cauيo د I96L, 82 p.
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1. I. T5UvEN31A:, Ogerit (u koجr ة gramrat:k:, u cتتE quت de grammare 'urde (cn
n ,fo3cou ,إءتح.1 1961, 240 p.

a tanguz #:uaz (cn{مح Fte daم tun paت A. PIEEvxo. Su {es ctalatron de 4 eoRstreظ. 
rse), in tranki} Sbarik, Recuerl iranien pour Ie 5e annivcrairc d Prof.
٤ [ Zarubin. Ed. de Lirremrures orientale, 1953. 256 ,age5 م p. 150-158,

I.1. TsUYRRyA, .\ot sur la bhanitigue #urde. sur te pدكد age de !'arimtlto.t du ٤ 2 u .
.p.  ،5 ل:..159-165

C. •. BAoEv. cnt عL 'wم te عممك targage es ك Furees Tukmine, 8u., p. 166-172,
CECERSivT, Ferhenga Kudi, DictionnaIre kurde, cn caracrErcs arabcs, val. I,

Baghdad. 1962, iv, 320 p1gs.
hurdمi h L gageمج faت liar-atian coUre, pubانshed by Educational Serices. WVةsH­

ington, 6, D.C. MWay 1961, Deux disques 1059/1060 et unيe brochure
Rurdurh u atronعfamitiar ءL g:ayجم :llrلت , iv. 36, 2-c pgc.

On m'a pascE tout rEcemment une petite brochure turqu+ ano­
nyme, dEj ancienne (1931), Edit&e ,nkara. ة T. O. MWIatbaa5 (75
pages) ct intitulee Ta:ak-Hoybun. o lauteur traite des relations
revolutionnires enTre les rmEniens ء sociaux democrates du Parti
Tahnaq et les nationaListes kurdes du Parti de R'IndEpendance ou
Khvaboun Cela ne nous intErsse guEre ici. 2Wfais, au cours de son
cxpos€, l'auteur comme beaucoup de ses comparriotes s'eRorce de
demonrer que le phenomEne kurde n'exتsTe pas. Rour cela il s'ap­
puic sur ce qu'i considEre comme fait, a savoir qui n'y a pas de
laague kurde a proprement parlcr et, par consEquent, quil ne peut
avoir non plus dc pcuple kurde. Ce que l'on appelle langue kurde,
ecrit-il {p. 58-6l), compte 8528 mors. Admircns cette prEcision,
mais notons que le dictionnaire kurdo-russe de Furdoev, publi€  خ
.Vfoscou en 1957, en donne enwiron 30.000. Or dans ce total de
8528, ily a 3.000 mots puremcnt turcs, 2000 turco-arabes, 1240
zinc (2), 1030 turco-farsi, 370 ancien pehlevi, 300 kurdes, 220 ar­
mnenien108ق, chaldcens, 200 georgiens, 60 tcherkesses... On ne peut
donc pas dire qu'i este une langue vraimcnt kurde. Ce raison­
nemenr, si raisonnemcnt i y a, pourrait, ons'cn doute, se rerourner
contre l'originaLite de la languc turque eLle-mEme et donc contre
l'originalit€ du peuple nrc. En efet, tout a f itة par hasard, ouvrant
le n٩ 20 de la revue turquc Ban; dinnasi (ocak, janvier 1964), jc
tombe sur le premicr paragaphe de 7 gnes ا de aا pag 65±. On
y relEve 33 mots, pammi lesqueLs l7, donc plus de la moiUe, sont
etrangers, dont l4 arabes et 3 frangais. Dمs la revue dcs voyages,
n9 51, Biver I963, Sp&cial Turquie, on peut lire, p. 60: «Ilse rrouve
cn cfet que beaucoup de ces mos {5000 dit-on) ne sont que dqs
mot fHangaنs crits ث phon€tiquement a l'aide des lettres spEdiale de
1'ahphabec turc. » Et on wous donne quelques eemples ahurissanTs,
comme Aakupk, concours bippigue, ku4fr, coup de fEr, Liknz,
.L IVمuون Mais qu'est-ce que cela prouve? Faut-il e canclure

 م
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qur la langue turque nest qu'une macedone de mots hEteroclites ?
De mime la langue kurde exisre bel er bien. .'fais on peut parfai­
rcncnr se poser la questIon de scn origine. Tout d'abord ou situer
!e !:urdc parmi les diFTErentes langues iraniennes dont il fait indu­
bitablement partie? C'est ce que veut nous apprcndr D. •• .lIac­
kenzie dans un articlc ou, faisant appel isa connaissance des dia­
lctes iraniens, tant dans le domaine de la phonologiu que de la
mnorphologie et de la synt:e, aboutic a dcs cenclusions auxquelles
on ne 5'attendait guEre: le kurde n'est pa5 un cialecce iranien nord­
occidentl, comme le zazaetle gorani, eL ne peut donc Etre le
succecseur de la langue mEde. Des migrations successives des Furdes,
a des date5 inconnues, peuvent scules expliquer la situation gcoga­
phique actuelle du kurde, iranien sud-oriental. comme le balotchi et
le persan. CEtait pourtant un4 tradition bien ancr&e chez beucoup
guc le kurds d'aujourd"Hui €tair la langue des anciens .VfEdes, ٢ra­
dntion ancIenne mEme chez les .rmEniens, comme on va le voir.

Ea efet, en 1937, le professeur Abouladze decouvrit la ذ bi­
bligrhEguc du patriarcat armEnien d'Etchmiadzin un mد nuscrit

·armEnien du YVe siEcle, copi€ sous les auspices de l'historien
Thomas de MIeTsop (F 146). Ce manuscrit, dEcrit par Le profes­
seur Chanidz€ ,TiNis خ en 1938, contenait, outre diferents alpha­
beGs, dont lalphabet inconnu des Albanais du Caucasc, une priEre
chrEtienne cn sept langues diferentes, y compris la «langue des
MIar , ة ou MIedes, nom qui, en armenien, dEsigne les Kurdes.

Ce te:te, d'aprEs alinorsky, remonterait I'annEe خ 1400 ou
peut-€tre mEme avant ec serair ainsi le texte kurde le plus ancien
qui nous oiE ة parvenu. Je sais bien que ceruins Kurdes d'aujour­
d'hui actribuent une date plus ancienne {2e s.) au poEte Aل i Ter­
mouki, par cxemplc, mais c'est la une afimation qui ne rcpose
sur aucune base sErieuse. L eم grand poete classique, MIelay Cezri
lui-meme {1407-1481) est donc lui aussi postEricur A notre rexte.

is revenons A notre priEre. On comprend qu'elle ait te.ة 
traduite en plusieurs langues, car elle n'esT auTre que le Trisagion,
uniLisE daصs la messe de toutes les Liturgies chretiennes orientales eT
mEme, en grec, dans loffce du vendredi-saint dans le rite latin.
DEs Ie Ve siEcle, en sie ء .Wنneure, eE sans doure ,Constantinople ذ
le cortEge d'entree de la mese s'accompagnait du chantde Ihymne:
.1gio ,THeor و ة gio لا. ,iehros و ة Agios ,athanatos ة leiron inمs. C'&tait
en fait unE priEie au Christ, dont on proclamait Ia diwinit. Mlais
apres le Coacile de Chalc&doine (45l), dans le parriarcar d'د ­
tioche, on prEcisa « qui a €teك crucifE pour nous », staurotheir ة di
imمs. Les Orthodoxes rejeterent cette incse comme suspccte de
monophysisne. DE lors l'hymne du Trisagion est adressEe par les
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Orthodoxes a Ia Trunite tout entiEre ''cf. I. H. DLa115, Les !iturg:es
2'Oreat, Fayard, 1959, p. 68).

Le texte de notre mnanuscrit armenien conTient l'incise, puisque
les .rmeniens ont ronophyites:

Pagij .wedE, Paqij zexim, Psqj vEmerk
Foi hati 3agE ji Ker me,
Rehmete me!
l[ackenzie Fait quelques rcmarqucs pertinentes 5ur ce texte,

en pruiculier sur la forme passive du verbe, avec lauxliaire hatin,
dans le kurmandji du nord. Contrairement a .MlLinorsky, il rradu1t
aق karma, non point ٠ par 'ta) msericorde», mais « for us »,. .lVLais
i ne أ dit rien du mot :imerk, qui traduIt par immnorte! ct qui €sr
le persan b&-rerg, mas non kurde. Dans certains dialectes du nord,
le B se pronoace V, par ex., bao u Lieu de babo, maisje naijamais
vu que la prEposition privative 8 se pronongar parfois c&... !

-uoi quil en soit, dans notre manuscrit, certe priEr cst tra)ل 
duire en grec, syTiaque ct georgien, qui sont des langues licurgiues
des peuples chretiens. .Vfais elle est traduite egalemcnt dans la
Langue dc peuples voisins musulmans: persan, arabe, turc er kurde.
Reut-on supposer dans ce fait unc arriEre-pensee de proselytisme
chez le moine armEnien qui la taduire ct transcrite? En tour cas,
ce Trsagion si cElEbre serait chante en arabe: «Kadoos Allah,
adoد s al-faui, Fadoos itezi la ieoot, erhamna », tous le5 jours ­mi ذ
nuiE, pa le muezzin du hauc du minaret de la mosquEe de Zacha­
riah a .ep لا. Cette mosquee en efret est une ancienne €glise. Lors­
qu'elleeut &t€ tmansforme en mosqute, lors de la conguEte de la
vile par les 2Vfusulmaمs, le premier muezzin qui en appela les
fdEles a la priere tomba de la Tour et se tua. Le second mourut
de meme de mort violente. Son successcur pria donc le sainc chre­
tien de l'Epargner. Ce qui lui fu accordE, sous la condition qu'il
crierait cn arabe le Trsagion une fois par jour. Depuis lors, scs
succcsseurs ne manquent pas de seEcuter, mais cn se mettanT ia

، main sur la bouche, de sorte que les auditeurs ne distinguenr pكa ن 
trE nertement cette' invocation a la sainte THinitE. C'est du mois
ce qu'aBirrne CTs, Chئr Hans vndعr the Crereet, 1876, p. 46, sv,
cirE par F. WV. FAsLucE, Chrstanib ad lslamn unu erم tعh Suuمn1929م, ,
1, p. 24-25. Mlais s' est vrai que la consTuction de cette mosqute
font commcncEe par les Mirdasides, au dEbut du XIes. certe his­
toire paradoxale tombe d'elle-mEme. (cf. F.Mf. PAعEyx, Lما logie,
Beyrout, I964, p. 1027).

Femons cette parenthEse. La grammaire kurde a de nouveau
٤t٤ &ndiee par pluaieurs sawanGs sovi&tiques qui, ad leكم Recةil
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iranien cite, se sont penchEs ur quelques points prticuliers de
phonEtique, d'accent et de syntaxe. .Wlais Furdoev, dans la Col­
lection des Grammaires orientalcs, nous a donnE, en russc cette
fois, un rtsume dc la grammaire. ll commence par un petit hنst­
rique et cite les ouvragcs antEricurs, depuis Garzoni (p. 7-10).

(,pr&s la phonetique (p. Il-15)etla formaton des moGs (p.  ء15-19
il aborde la morphologie (p. 19-66). Conmairement i ce qu'il avait
ecrit dans ses manuel5 prtcEdents, mais confommement a certaines
dc mes critiques, il n'admet plus que rrois ca dans la dEcLinaison
(p. 23): cas direct, cas obliquc et vocatif. Les postpositions ,a ت 4a, ra.
qu'i rattache, je ne sais pourquoi, au mot precEdcnt, servcnt aussi

=exprimer les cas complEmenTs (p. 25). Je n'ai pas compris ce quذ 
certدins adjectifs dEriv&s comme darin, geker,flek, simitki, venaient
faire page 29. Est-ce qu'onn vraiment amfaire a des prEfxes, mEme
insEparables, page 'I, n-, bi-, 4-, - ها ? Ne s'agit-il pas plutot de
syIlabe apprtenant au radical mEme des verbes? De mEme l'em­
ploi de certains prEfies composts, par e3., serda, sema (p. 4+-±5)
me semble spEcial aux Furdes sovietiques. Dans les conjugaisons,
['auteur a indiqu€ les formes utilisees dans le kurmanc et aussi
ceLes du sorani. Bref nous avons lA, malgrE tout, un bon petit ma­
nuel qui se temmine par deux tctes assez courts, traduits ct epli­
qu&s (p. 73-79) suiwis d'une bibliographie.

L'ouvIage de Tsukerman ne ressemble en rien a celui de Fur­
doev. L'auTeur esT un spEcialiste de la gmmmaire kurde qu'il a
€rudiee en de nombreux aruicles depuis I933 aumoins. Ses €tudes
sonc Toujours analytiques er trEs fouillees. Cele-ci d'ailleurs est la
suite de Travaux antErieurs sur d'autes parUics de la grammaire,
sur le substantif, par eemple (1950, 1956), car il passc en rewue les
difErentes parUies du discours et les Epdie a fond. Cette csquisse
sc borne donc a l'€tude du verbe etsc divise en trois parties. D'abord
un historique dcs systemcs verbau rencoDtrEs chez les autres gram­
mairieهs (p. 5-75): Lerch, Rhea, Just, Egiazarof, Socin, Jardine,
Kharchatourian, Djindi,' Orbeli, Kurdoev, Bedir-Khan, Bakaev,
etc. On i isteكص sur les trawaur d'Awliani de Samarkand (p. 47-
75). Une deuxeme secton, morphologique (p. 76-I7) maite plus
spEcialement de la formaton des verbes. La sytaxe des proposi­
cions est erposEe dans la troisiEme section (p. 128-235). Quand et
comment uUiلنser correctemcnT, tant daصs les propositions indepen­
dantes que daصs lcs propositions subordonnEes, le futur, le condi­
tonnel ou optatf, le subjonctifsous ses dex formes? Tout cela Gt
appuyE sur de nombreux ccmplG cprunt& pour plupart ها au
ouwges de :D indiز .Beaga mw (1932), Aooglu (1953), Folkloa
H aصumمuع (1957), Zn1958{ته عه ), Hتi yغلa d rdiz 'غمةء ا ة# (1959);
de Kurdoev: GraaHik1956,1949)م ), ,E y4ز Hoعمd {L950), Faage
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k' urdi-rs: !260); de Chamilo Fة rzid Eleg:٤€ (1957), Berhrg
{1958), jiز nc Be.rteuar {1959) t de nombreux re:tEs manuscrits
recueillis par le mEme. On y constare d'ailleurs la simplicite, pour
ne pas dire la pauvretE, de 1 5yntaxe chez ces &crivains pour qui,
par e:emple, la conjonction u:±ki, que, sert a introdu1re lcs propo­
sirions corpiEtives et les subordcnnEes ce tottes !+5 cat€gories.

 ن

}'ignore la nomenclarure gramnmna ticale russe, maisja limpression
gue norre grammnairien foge des xpre5sions qu'on ne trouve mEmE
pas dan e dictionnaire. C، travai] n'en esr pas moins inter5sant
et instnuctif. On n'en regvstre que davantagc la mauvaise 1mpres­
sion du texte, oi de nombreuses leTtres n'apparaissent pas, du moins
dns !'exemplaire quejai entre les mains.

]ai dit ailleurs tour le bien que Je pensais du travail Fonda­
damnental de D. 2V. .lIackcnzic. Cesr une ctude coInpar٠!١٧< ،ppro­
fondie de5 diferents dialectcs kurdes d'Irak, basee sur le vت cabu­
laire, la prononciaUon, les formes grammaticales. C'est cn faut une
double grammaire complEte qui nous cst ainsi oferte.

]e ne connais que par oui-dire la grammaire de Cegerxwin.
•Iais imprimee i Baghdad en caractEres arabcs, jc me demande
guelle en sera I'utlire pour les Furdes de Syrie, de Turquie et
d'ailleurs qui parlent kurmanci. Et que dire du dicrionnaire du
mEmne auteur, imprime lui aussi Baghdad, du temps de Fassem.
II ne vad'ailleurs que jusqu'a la lettre djim incluse. Sera-t-iljamais
termin€ ?Le moins qucje puisse dire de c dictionnaire, c'est gu'il
m'a profondement dEgu. Je m'artendais a mieux de la part d'un
tel maitre. Plusieurs Furdes de Syrie ont eu la mme irpression.
Et d'abord ['utilisation des caractEres arabes est un recul. L'auteur
€crit un mot, par ordre alphabetiquc, en donne la defnition en
kurde, l'introduit dans une phrase ou une expression couranre et
finalemcnt donnc son €quivلa ent en amabe. L'idEe est ecellente, Ia
rEaLisation laisse bcaucoup a dsirer. En efrec, les d&fnitions ne sont
souvent que de simplcs tautologics, les cremples simpistes, les e­
plicaUions parfois ridicules. A l'occasion, l'auteur nous dit que tel
mot est cmployE aussi en turc, commc tepe, ou en arabe, comme
t4s, mais il avoue en ignorer l'origine. UJne foule de'mots Erangcrs
n'ont rien voir خ dans un dictionnaire kurd, par eremple, pardon
(p. I46) u ه pتi a, pince {p. I49), ctc. pa plus que certains noms
propres de Lieux, de vilages, de tribus, ou meme dc persounages
cElEbres, comme Tagore (p. 19l). On acccpterit tous ces aoms­

la rigueur, si.du moins is €caient accompagn&s de certainesذا, 
erplications. s نةء a quoi sert de dire: village kurde, ou aibu kurde,
si on n nousع dit pدs oi se trouve ce wilage, quele est son impor­
taصce Dire de Tagore que c'et un poEte hindou c&lEbre, ns enف
inتd quer l'epoque, c'est perdre son temps... Avec cela qois grandcs
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pages d'errata 'p. 318-320). C, traval demanderait une retonte
comp!irc.

0n peut sc demander qui 5erviront Ies deux disques publiEs
au: U.S.A. sur la langue kurde. Ils sont destinEs, je 5upposc, aux
cfciers t soldats amEricains appelEs en Turquie pour y cncadrer

u former ['arm&e, dans !aquelle e nombreuses recruEs ignorentن 
!e wurc et ne parlent que leur kurde natal lorsqu'ellcs arrivent la
caserne. .Mlais bcaucoup de ces jeunes p!sans nc doivent guEre
5avoir ce qucst un bureau de poste et un timbre et n'avoir vu de
crain que celui qui les a amenEs au regiment. Ou'on leur parle
donc de choses plus adaptces leur vie de montagnards. .vec un
cel manuel en poche, le miLiraire americain perdu dans un village
risque fort de ne pouvotr se dEbrouiller. Je ne connais pas l'erpres-
5ion turuule, cmployEe plusieurs ة rcprises dans le sens de: Yeullez.
please.

22. EssAIs DE CRITrCUE LITTERAIRE.

£. MtcCARu3, fudi8م Langvage Suudies, in .W4.E.J.. Summer 1960, . .م334-325
Trad. tعu aue: Do&a: kIuc SIHHEsESSU1, Avrtterin llenrei ء te Aت rt dili

.mrlei ,ل1963, Origine de Kurdes et &tude de langue kurde, Lstanbuء elعن 
60 pags.

ORDrNE CEا, Sur gelguer gurstتi rs caNeemat te ini ي criater d beuple kurde,
in Tou. d'HEt. t ء l logieمPhi عه d TAead. d'Amiie SS.R., 1960, n° , p. 196-
208; CaعN cas historgve popce عه ة'ا h&rarge: Le-AHسه-مم -bra4ق- 'or, restid تL ن de

Se. d'.m. S.S.R., 1960, n° 10, p. 53-64; L'ipope hioiaue krdsم. وعهa'.ع 
٠iha-a5ت- rar-له 'or » (DiRdim), Leningrad, I961, 20 p. {tout cela en

;( unعدع &posa rممum ' ta rdaya ة'# mrrcri: Jkغna {egrer'ث , L '&popeeس heroique
du peuple kurde: Le Khan-au-bras-d'or, in Rera Trء . n٥ 126870, 18 mai
[96 1; .Yana mee'u rweye ٤€r'@ bereeki, Difsons les trczoans de norc pcuple,
ibid., n٩ 143/72, + .anv ز 1963.

.٦IعARm Lr Rعyro, C"&'قلo a k'ة rdi, Hisroires kurdبsE in Rgya Tجة e, a9 1095/75, 17
sepT. 1959; Paietya aRم ,id ,ق ن n٩ 1115/95, 26 .ov ه 1959; gnd gili rhgaهع
hiek ,a دقiي Cyeque remarques i props de ccrtaiكn pceme, ibid., n°
1119/99, [0 dc., I959; Tمaم ةd sta em4عم' a n aعه tiraua ordayو soeeuidع ,

,theme de l'amitE de peuple dans la LirtEanre de Kurde soviEriqueعل 
iمذة , a9 1366/34, 29 awiL 1962.

E.'yaRnE SEعDAR, ama ر cckin Suyr {graxi ±firad ra, L ttreع ouvertc u ه poetc
CAtchakh ,Lirad غ ا. ibid., no Il1191,12 aov. 1959; Dsutضkتu aidF'it'ةbء k,
Oualit& e dtfau dمu tiwre, iBia., a139م L/59, 26 ju1962لت. ; gend pir

A prop de L satre et deت rdda, Ceaue quetonم ge sat4 d haع rhعه 
lHعu our, ib1399ف مم, j67, 28' aout 1962; k قؤ0 jaa liقnغu a5 ,ahila ز ء
L'نحت genre de aا jeune ,irteanreال ibلذ , no 140/72, 9 .pوع 1962; Syfru
m rEع t'مre عهn a konuy ثلضلث] ,urettee و ى Porc de lhonme nouweu  حممه

;pt nure= معveDque ,كib ,لذ مم1409)27,77 عة1962 de Kurdد a lirteا 
R٤5ز' a t"ec ما r'anantثd , Live nouvellemعat pn, ibi, .&d ص13,143199
1962. - .

M. A .anصمع, zA iب to اع74ي , مع64 عثا RyعهنH مa d eء ie ص ف( =(reالت
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Rhymne and Rhythm 1n Furdish Portrv, Baghdnd. [252. v.٤ 52 p3grد .
Fvreisue {Teh. , ز n9 197/43, 27 fev. 1963.
Twoد t5 Bo1s. Litteratre kurde, 1n PARE1A. Islamlogve, Beyrauth. 196+, 1{50 pages,

 .م967-957.

-vant de nous lanccr dans la rcvue ds cuvres littEraires pro.د 
premsnt dites, arrEtons-nou5 quclqucs 1nstan U surق certins esais
de cr١tiue. Je n'insise pas sur l'article de 'fcCarus qui rtcapItule
les travau parus antErieurcment sur la langue kurd=. S traduction
en turc manifeste l'interEt des Furdes de Turquic pour tout ce qui
touche a leur originaLit&.

Ordikhan Djalil est le fls de Djasim Djall. Il promet. car i!
entre dns la carriEre LIttErIr par la voie de la rtique. Dan3 son
premier article, Il rappelle lcs ouvTages de Lrch, .lLarr. .'Inorsky,
etc. sur les Kudes ct leur langu% 'p. !96-198), 51gnaIe le -prnc1 ذ
pales ditions ou tudes de textes folkloriques dues aJa0a. Prm,
Socin, .5fak:قد , von Lecoq, Djindi, ,vdal د Lescot, .Iokri, Bois, etc.
(p. 198-202). Il d&gage alors Ies diveres formes quc revEtent !es
ecri T populaire5ت kurdes et donne des exemples de chaque espEce
(p. 203-207). Voici ces diffErentes catEgories: 19 chants Iyrico­
€piqucs; 20 chansons de travai (miilf), mais n'en donne aucun
e.emple; 3° contes (h'ikyat), avec leurs trois variEtes: contes de
mcurs, contes magiques et contes d'animaux; 40 chansons de ber­
g€rs (k' ilamk pivantiE); 5° histoires d'etrangers (xeribok); 6o chansons
d'amour (k' ilaقm bengitz); 7٥ chansons sur Ia naTure {k' ilamz t'ebi­
yء t8ة(; ° berceuses (tendikok); 99 chansons dc danses (k'ilamة goaenda};
[0o chants de deuil (k'ilami pi11ة(; o chansons enFantines {:'lami

chanrs historiques et de bravoure :k'ilami20[م(; arwa, non laruج 
mera); on n cite qui cElEbrent la rEvolte de lf. 1lf. Barzani en
1944-1945 ou la REvolution d'Octobre; 13° proverbes ct scntences
(met'elok i gotinok); 1° enigmes et devinettes (tة derxistirok -ng0 ج6
tiok). Dans le second artice, l'auteur situe l'epopte de Dimdim
ct de on ؟ heros Tcheng ZErin KFhan dans lcur contexte Historique,
surtouc d'aprEs les Travaux de H. H. Mfukriani et de lI. .min
Zaki. Enfn son TroisiEme arUicle en russe est une synthEse en cinq'
brefs chapites. Le Ier (p. 4-5) rcmet l'€popee dans Ie cadre gEneral
du folklore; le 29 (p. 5-8) rappele les textes connus; le 3e :p. 8-ll)
a pour but de replacer le poEme dans son miLieu histonique; [e +e
(p. 11-l6) &tudie le caractEre social de l'avenrurc; eafn ie demier
chapire (p. 16-l9) tite de la langue et du sryle.

Les autes artcles de O. Djلتلa ont pدnu dans Reya Taze. Ce
bi-hebdomadaire a publi€ en eTet quelques essais de cridque Litt€­
raire. Je n'cn ai releve que ceur qui m'ont paru les plus iteresanكt ,
parce u'is ne se contentcnt pas de fنة re un tloge bEat des cuyres
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analysEcs, maIs en mOntrent ussi les lacunes Et les dEfauts qu par­
f61s 3ont vraiment &normes. Il ne 5uffc pas d'ecrire, en efEt, encore
Faut-nl &cnre corrcctemenc. ll ne faut pas non plus confondre fare
des vers, rimailler et &tre poEte. Wf. Rachid est lui un vrai poEte.
Il a donc le droir d'Etre exigeant. Dans 5es quatre articles citts, il
consate, par rxcmple. que parmi les 39 histoires kurdes traduires
n russe, certaines lc sonc vraiment mal; il fait un abattage en regle
du recueil de poesies de ssad ر o on nc trouve, dit-il, « ni rythme,
ni sonorirE, ni fuidits de sryle»; i passe en revuc et critiuue au
passagc le5 poEmes pubhiEs dans la revue en 1959; cnfn il fait
remarquer que l'amiuE cntre les peuples est un thEme tavoru de I:
LittErture sovietique en gEneral ct kurde en particulicr.

•. Serdar se di quelque part professeur de Literature kurde.
Fl le mErire ec, si j'ose dre, 1lconnait bIen son meter. C'est tn vra1
critique Litt&raire. Il a du gout, mEme du talent. Je 5uIs persuad¢
que les jeunes ccrivains kurdes arriveraient de bIen meillcurs r€­
sultats s'is mectaient cn pratique les e:cكllents coدscs qu'il leur
donne. l est assez sevEre pour cercaines cuvTEs, par exemplc,
$eug de C. .WLirad, Fenkeror de U.Beko, H'ة .Kebat de .Youri Hizani.
Il faut avouer quil a bien raison. Mfais son propre vocabulaire me
fait penser celui ة dujeune prEdicateur encorc peu dcgage des mots
philosophiques ou thtologiques dcs cours qu'il wient peine خ de
terminer. .insi Serdar. Son sTyle est encore trop hivrcsque et en­
combrE de termes technques Littemaires qui n'ont rien de kurde,
comme rEaliste, sujcT, rhEtorique, devise, document, paYsage, di­
logue, principe, auteur, etC.٠٠

La brochure de Khaznadar mEriterait qu'on sy arrEtit da­
antage. ]'espEre le pouvoir Faire en une autre occasion. L'auteur
insiste beaucoup sur le ryuhme (p. l-55), mais ses vingt premiEres
pages sont bien superficielles; puis iI Etudie la rime (p. 56-6±). De
nombreux exemples tircs de poEtes anciens ou modernes ilustrent
la thEorie. Je souhaite de tout ccur que les poEtes d' rmdnie ء sovi&­
ique, mEme les plus chevronnEs, isent et mEditent ccs page €E
surtout qu'ils en tirent proft Cela Limitema, j'espEre, le nombre des
repEtitions et dcs plarindes qu'is nous oRTrcnt trop souvent-

La causc kurdect la pocsie ont beaucoup pcrdu par la
mort du gmand poete kurde imakien Goran, deced& le 21 d&cembre
1962. L'Hebdomadدنre Iirdistan de TEh&ran lui consacra tout un
numEro commEmoradf. Plusieurs poEtes kurdes d'صarL le celebre­
renr e dcs strophes &mues, ainsi Azad de Rkan, ArE de Sia,
Chatav de 2fariwan, que تعصنه .aF uranص Voici un bref rGsum&
de La vie et dcs cuvres de ce poete nationaliste. De son w nomت

.it n& A Ealabja en 1904 u ah ها&1905 Suleyan, Goranلل duطد 
Cest dans son vilage natl qu'i a تاتمذ"و la ة 1ecture du Coman et
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a 1Etude de la langue turque. Ea 192l, il entre pour un temps a
!'cole dد s scicnccs de Firkuk. D:1933و , il compose en vers le recit,
en pttIts tableaux, d'un Foyage en Heuraman. Il cultive la poesie
dont il renouvelle le genre, ar il €tait partisan Et artisan des vrs
hibres, comme il ['€tait aussi de la libert& des idEes et de la vie. II
publia ainsi quelques recueils de posies: Behe٢t adgar ن2 ,'!950),
Firmisk ,Hozr ا 1a4ga& Luan. En 1953, il traduisit en kurdc des
mnorc:au: choisis, Helbijarde d'auteurs trangers, conIme Paul
Eurc!:e. Catulle .lIendEs, Oscar Hvide, .natole France, etc. Pour
le festival de la Jeunesse i Bucarest, il ecrivit llessage du Repte kurde
'trad. arabe, Beyrouth, 195, 15 p.) o i €voqua la Colombe de la
Pais: de Picas5o. La rEvolution de 1958 le rrouva en prison oi I'a­
vaienr conduit ses idEes jugces trop avancee. IIy &criwit: ljullet
٤n pro: '25 vers), &crit au bruit des manifestations populaires de
cette journ&e hisrorique et que publia Fwrd:stan, Bullerin des €tu­
dianus kurdes d'Europe, n9 ±, awil 1959, p. 12. Goran fur nomme
par la suite proFesseur de poesie et de litrirature kurde la خ section
k:urde de lUniversite des Lettres de Baghdad. Plusieurs de ses po&­
mes, dont l'Emouvante Rse ensanglantte, ont €t€ traduits en arabe
par lIme Rauchan Bedir Khan dans ses Rages e titttrature kurde
(Beyrouth, 1954, .71 pages).

Inwit& a rEdiger la notice sur la litrErature kurde dans l'&dition
frangaise de cette encyclop&die abregee de 1'Islam qu'esr I'Irlamno­
logie du P. Pareja, j'ai essaye d'en donner un tableau d'ensemble
en passant en revue le classicisme des premiers siEcles, l'&veil pa­
triotique, le rcnouveu Iittemaire d'apres la gucrre de [9l4-19l8.
]ai iكn istE aussi sur les prosatcurs, tout cn regrettant la place insuF­
fsante de la prose chcz les Furdes sovitigues. Roman ec thEAtre
sonT auكsi pratiquEment inexistants. Cete notice, qui nc sort des
presscs que maintenant, avait Ete redigee ds lautomne d 1959
et revue en mars 1962.

3. EDITIoNS DE TExTES KURDEs.
Pour mettre un peu d'ordre dans cette section, nous consid€­

rerons d'abord les anthologies; les poEtes anciens et modernes; les
Tcxtes et Eades folkloriques; enfn les taductions, Lae premiEre
consatation s'imposc. L presque rotaLite des tavau pars ccs
demiers anntes provient d'.rmenie sowiEtiquc. Je n'i ma ذ dis­
position aucune cuvre Litteraire du Furdistan irakien. ]e sais bien
que les &venements miliraires qui s'y sont dEroules ne favorisenT
gu&re ['dition. Aurre conscatation dEcevante. Dans toute la pro­
duction soviEtque, quelqucs rare pagcs en prose. Jai rcndu compte

aim., n9 63, p. 50-53) desفذ'3,1963 ه, Leع٤ L'Afgu)و enللئة 
ouvages de E. SALov, Bebag, L'aube, Erivan, 1958, I77 p. eT
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de FoR'E F-'5RD, H:,yarbuin, Le r€veil, Erivan, 1960, 221 pagcs.

a} .1rمt laglrs ،

Cs1:٤ CELiL. A'٤'٤ba .ruendia titratdr±, bi 2iman& kdrmanci bona dcrvana
V-71, Envan, 1955, 154 . م

Cات wE CELiL, ٤B'٤ تج' tiا ratra& ye ،vuenin&, bona derwaned ٧-VT, Envد n,
12,1961 م

02AgA ,DعIR غ ا. CAstsE CELiL. Efrandin&a neن k'ari k'5va:a Emenistan5y€ So:teE.
Erivn, 1961, 27 p., relie.

Le premier de es recueils est dEji ancien, mais 1l ne m'est
parvenu qu'apres mon article de !959 et il pemmet la comparدa ison
a٧ec les dcu ouvrages suivants. Saufle troisiEme, ce sont des livres
destnEs au: €lEves de 5e et de 6e ann€es, ce qui correspond, jc croIs,

la classe du cercifcat. Cuand on voit la facon soignEe donr sontذ 
pr&sentEs, en France par €xemple, les Liwres scolaires, on est bien
forc de constter que, tant pcur le papier, Ies illustrations, les no­
tices biographiques et littEraires, les petits Furdes d'Armenie sovi€­
tgue sont assez mal servis. Pourtant Djalil a fait un eforc. Son
anthologie de 1955 corporte plusieur sections. D'abord des textes
folklorigues (5), p. 5-26; puis la traducUion kurde de textes clas­
sigues russes et armeniens du RIKe et 1e siecles, p. 29-78. 2ous
avons aisi trois extraits de Pouchkine et rcspcctivement un d'د ­
bowian, de Nalbandian, de Prochian, de Lsahakian, de V. Papazian;
deux .de Chevtchenko et Trois de Hov. Toumanian. Une troisiEme
secrion prEscnte dcs auteurs sowiEtiques, p. 81-12l, a savoir lI.
Gorki, V. Mayakovsky, . د FadEev, E. Tcharentz, 2V. Osrrovsky
et D. Demirdjian. Le recueil se termine par quelques cEuvres des
poercs kurdes contemporaنمs ou nous retrouvons cE qu'on pourrait
appeler le « Club des nceصs », c'est-a-dire H. Djindi, •. .vdal,
Dز . Dلنلةز Iui-meme, WV. 2adir, Tch. Gendjo, U. Beko et 9, .Mirad.
Bref nous avons un ensemble de 25 morccaux de poEsie contre seu­
lement l3 morceaux cR prose. Uae des innovations de ce recueil,
c'est qu'on y trouve un portait de la pluparr dcs auteurs cires, avcc
l'aصnte de sa naissance et celle de sa mort, le cas &chEant. C'est
peu comme rcnseigncment, mais c'est mieux que rien.

L'&diyion de 196l reprend le m&me plan que celغ de 1955.
2Veuf te:tes folkloriques (p. 3-2l); taduction d'auteurs soviEUgues
(p. 22-81) ou apparaissent les noms nouveaur d'.ghayan, Djam­
bouL, A. Bakouns, M. Ibmahimov; enfin les auteurs kurdes (p. 82-
139), dort un andien FeqiyE Teyn (p. 82-86). A Chamilov nous
reviet et ausi quelque fgures nouvelle: ,ad .م عء l Rachid,

.ssad et FErik Adariء n, S. Ibo, Djardoع n, CB, Haعلeحهط bduء ء 
sثM Laا on ne ous د donne plus la date de anceنكaد des auteurs kurdes.
D faut pouuant igualerد u eص aouveutE. RPour la preiعe e fois,

٩
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Dyalil, quia prEparE cette anthlogic, y a intercale quclgues notices
e:p/١٢a٢١ve 5ur lc5 dnerents genrcs renccntres dans le foIklore.
D'abord sur le folkor. en gEnEral 'p. 5-7), sur lcs chansons popu­
haires !p. 7-8), les contcs {p. 9-10,, lcs provcrbe5 et scnterces ،p. 16),
ls nigmes :p. 17), les &pcpEes 'p. 19}. C'est un dEbut. lfais pour
guc ces manucLs scolaircs soicnc vraimcnt iastructifs pour les cleves,
on devrait y trouver aussi quclgucs rcnsrinrmnts biographiqucs
sur lcs autcur5, Icurs difErcntes rEuvres, !4 rfErence aux Editions.
I! fawdrait accompagner le tout cc remargues grammaticalcs et
LittEraires. On 6ormerait ainsi le gour dcs lEves, tout en leur don­
nant dcs notions d'histoire litrcre:rc quiis ne peuvcrt ddgnger de
Ia simpl lccture ce textcs, souvent les mEmes d'une dition a
['autrc, et sans aucun lien ni cntre cu:, ni dans !'ensemble de la
litterد ture kurd conTemporainc. J'estim± ussi ح qui! fudrait
nultrplier les tevtes en pros. lci encore ١ls nc sont qut stpT contre
٧10gT pomes.

Le troisiEme recueil ne s'adresse plus a des ElEves, us5i a-t-il
un specTد plus cngageant, dans sa reliure vert clai er son tite en
lettres d'or. Cette fois, tous lcs auteurs cites sont Fiurdes. Ils sont 23.
On y retrouve d'abord le carre de la vieille gardc: Djindi, Avdal,
Dلaز i, .Vadiri. Y rcparais5ent aussi des anciens de la premiEre heure
reveillثs d'on ne sait rrop queLe lEthargie: 2ouri Hizaنm , qui est
d'aileurs armEnien, de son vrai nom Fovakim 2Vfargarian, n'avait
plus rien pubLiE depuis $ebeg4 sibة , Le cr&puscul du matin :1934},
puis rEcemment (1963) son livret H'5b ebat, Amour et Trvail,
critiquE par A. Serdar. Ec .lirazi qui, lui aussi. await dispa:u de la
circulation depuis 1935 avec ,i زRvi ةeman ع LE temps passe. Daقn I'in­
tervalle, il avait pourranr composE des poEmes a la gloire de SraLinc.
Ce ne sont pas ceux-la qui sont Edites ici. Le voia donc rehabiitE.
.ais le plus interessant, c'est l'arrivee de la nouvelle vague: Chiko
Hasan, Aram Tehatchan, Ordikhan Djalil, FErik Lsiv, Karlen
Tebatchan, Sihid Ibo, Simo Chamo, Djardo .ssad د Nous retrou­
vcrons ces noms-lA plus tard. Dans ce recuei de 270 pages, on n'en
compre qu'une cinquantainc e prose, dues a Arab Chamilov (9),
Hadji Djindi (l), 3Loumad Assad (16) ec i لء Abdulrehma15)م ).
Ce sont des etaits d'ouvrages de ces auteurs, mais on n nousع dit
pas lesquels. De Chamilov nous connaissons Siza Fumancc (1935),
Berة ag (1958) et fiyine Berteuar {1959). Lextrait: Rojed ret, Les
mauvais jours (p. 3-ll) doit provenir de cc dernier Livre. Ljindi,
outre ses nombreur ouvrages de classe: grammaires, dictionصaires,
liwres de lectre, recueis de folklore, a pubLi& ag& mentعل Sia t'ze,
Le nouveau matn (I947) et H'iyقla d einaما'ف k'ة di5, Ristoires du
peuple kurde (l959), d'ou sont ertaits saصs doute les passages pu­
bliو& idi: De'uoat beht, Noces remise (p. 13-19) t GirEitk, Le acud
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'p. [9-26). C'est l± rEcit Emouvant et mouvementE du retour d'exil
dc FErik, frre de oura Polatova, la premiere femme !urde un1-
versitairc en ArmEnie sovitique, prEcisement le jour projerE dc son
mariagc. Lyjindi. A mes yEu3, ne connait pa !orthographe, bien
qu'il ait, hElas! compose un dictionnaire o:thographiquE sa ا

c5t اlar;1 ،و ن»٥ ن ء loin d'&rrc parfaitc. Dans csttc hisroire on a afiairc a cs
ancir.-ns YEzidis, puisqu 'ils boiven: de !'arak:, du 'n ct du : kontak »».
lFa:s en ces i+ pag4s, lc aom de Dieu, .Kode. revient En l "::prcs­
sions courantes er I'interjecLion 1rabe WVeltak.' r ح1 .liah. trois f1s .
.\firo Assad csr le redacrcur de Reya T:. Jء nc connais aucune
autrc de svs uvrc5 ك en prose, 5il n ء c:iت te. Scn rث cit Tتي !'،ne,
L'uniquc { .ح156-0+1 met en 5ctne un jeune Furdc .o pour ٩u١
ne comptc que le trvail. tlemc lamت ur de s fncee Zere dcIt
sc plier cc5exigcnces ذ sociales, au grand Eronnemnent Ev1dcmmcnt
des veilles fcmmcs quI n'ont pas encore tout fait خ r €alis ث ue ق l
vie a chng dcpuis le tcmps des'Soviets.

Ali Abdulrehman a composE .Kat& .kamnim. ame KhatE !1959).
Peut-€trc est-il aussi lautcur de FigyarbiR. Ici lauteur dans un
r€cit (serhati), intitul€ Ds dil& hikin, Deu. cعa urs aimEs :p. 185-
199), nous fait connaitre les scntiments afEectueux de deuxjeunes
gens instruits 2famo et Gul&, qui rejettsnt certaines coutumes an­
cicnnes et decident de travailler, malgrE leurs diplomes, dans les
kolkhoz, pour y irsTaurer la voie nouvelle du communisme. lfais
pourquoi ceTte invasion dc mots ttrangers? arbes, comme int'hama,

-amen ou europEens: d:ploma, instiT6, record, respublik:a, aspiج: 
rantur, direksia, agronomia et jen passe, tous mots qu'il seraitsi
facile de donner e= kurE. D'ailleurs cest un reproche que lon
peut faire en gEneral =ux Kurdes soviEtiques, donr la langue bientot
ne sera plus que du volapUk. Leur vocabulaire accueille trop facile­
ment dcs cermes arabes ou Turcs, et leur syntaxe et la consTuction
de leurs phrses choqucnt souvent les Kurde de Syrie, par exemple,
qui les considErent cmme €trangEres i La 1raie langue kurde.
lfalgr ces defauts, ces quelques reciGs sont interessants, car- il
montrent l'Evolution lente des mcurs et lenthousiasme des jeunes.

J n'en dirais pas autant des poEsies du recueil. L'inspiration
ne varic guEre. On pcUT composer de bien mEchants vers avec lcs
meiIleurs scntiments du monde: les plus beaux €lans religicux ct
mystiques peuvent se d&grader en de plaGs cantques a leau de
rose; le plus sublime amour de la Patrie peut rEsonner en vers de
mirLiron; les plus hautes atonsسspiة une ة meilleure vie sociale
s'abaissent en dcs poemes raboteux; le culte le plus sincEre legard
du Parti et de la REvolution toume facileenr A la routne et a la
propagande qتu lasse. Sur les 120 po&es publiss, les us jetsب poاi­
tو ues dominent. Chacun y va dc son couplet en l'honneur du

١
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Parti, de LEnine, de l'Eroilc Roug, de la R&volution d'Octobre.
Cela en devient fatigant. On celEbre aussi la Patrie, mais il s'agit,
ou bien de la grande Patrie des Soviets qui a unife rous les peuples
des republiques scurs, ou bien de l'.rmEnie. Dans toutes ces pages
Ie mot Kurdistan n'apparait pa5 une 5eule fois en tant que Patrie
des Kurdes!

b) Pius aRم-en4€ك rderns :
Fvة ye'i Kordisan : Bدha Tahir, Litterature du Kurdican: Baba Tahir, in fuita

(Teh.), 39 numenos, du n9 25 (1 oct. 1959) u د n٥ 69 {31 aour 1960} .
&ar كsu ج. gul&, Rscs dc tout ls roseraics, ibid., pa2 حr gvtمل 

[. S. .1.. Diuaس .Wfela Petsan-م ةL r, ib.. tl num&r partr ت ة du no 59 126
(.n1960سuز 

SEy EwntE rL-ZEvzwci. 'cd auhanfr ر-أ، shani diu&n al-sharit al-حزز ، Le
collier de perlاs dans !'e.plicauion u ه Dvan du Cherkh de Dر tzireh Ca­
mLhli. marba'a al-rafdayn, vol. I, 1577/1958. xvi, 440 p.; vol. II, 1378
1959. p. . +م1 بو.43

C uEع CELL, Roy& mun, .Fe jousy, Erivan, [960, I66 p., :eli€.
42gE .lAao, $euea, Ryon, Erivan, I959, 103 . م
.wL:غ& tه REgio, Diقا min. .fon ccur, Eriwan, I960, 122 p., carr.
CERoaE , esEم Siy5 ,Potm ثن Ervan, [959, 103 . م
K EتLوغ CgAi, m' ظله ,gt' غمم ه ed ءhع Ie Htros, Ervan, 1958, 54 p.; Gلت , Les

ro, Erivan. 1960, 87 p.. cart
ORoمK E CEا iL, $iErRim. Erivan, 1959, 115 p., crt.; TelHenz, Le beu

Hamدz , Erian, 1963, 52 p

Baba Tahir esr ccres un grand poغ te que les Kurdes revendi­
٩uent, mais qu'is ne comprcnnent plus guغ re, A cause de s langue
plus ou moins archaique. Wfela PErichan, qui esr Lour, est etdi€
€galemcnr d:tns la rewue Furdistan qui, dans chacun de ses numtros,
publie en outre des erraits des poErcs anciens et moderncs, cons­
cituant ainsi une veritable anthologic.

Cheikh Ahmed Zevengi, moufui de Kameshli& (Syrie) nous
ofre un Travail du plus haut intErEt daمs son &dirion du Divan de
cheikh hmed د .Vichani, plus connu sous le nom de Mvfela Jizri ou
Mfollah de Djezireh, sur le Tigre. Ce poete classique est un dcs plus
c&lebres de l: litterature kurde. Ses cuvres ont dEjA &t4 dirEes ث par
WI. Hartmann, a BerLin en 1904; par MIoh. Chafq rvasi د Heseniy&

parق, Istanbul en [922 et, partielemeat et en caracteres latinخ 
C2adri Djamil Pacha, dans Hauar, du n9 35 (12 aov. 194I) au a°
57 (15 aoit l943). Des notices biographiques Iui ont etE consacrtes,
soit par Herekol ,zizan د dكصa Haم ar, n9 33 (1٣r oct. 194l), p. 7,
soit par TawvzparE (R. Lescot) qui a donnE, dans Haa €gale­
ment, n9 35 (12 nov. I94l) la qraduction fiangaise de quelgucs
g it ;تلمعمط م: surtout par A SadjadE, dوصa son Hstoire d ­ غاعLi ع ماً
raAae krrde (1952), p. 155-179.

 بي
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L'Editeur nous donne d'abord (p. i-vi) les raizon de cette
nouvelle Edition, put5. daRs une longue introduction (p. vi-:vi),
discute de la vie, de lEpoque du mollah et de l'authenticitE de
certaines pieces. Il entreprend alors son travai. Les pages sont di­
visees en deux parties. Dans Ie registre supErieur nous cst donnE
1e te:te kurde en gros caracrEre5 arabes. Dans le registre infErieur,
en caractEres d'un cil plus petit, on trouve de deux cn dcux ver5:
!o la traduction arabe mot a mot; 29 une traduction globale large
de la phrase; 3° enfin une commenrairc mnystique. .Vfais !'Editeur
s'attachera plut au sens ,ir ج exoterique ou extErieur, phutt
qu'au sens b&!n. soteriqueث ou alEgorique, car, avoue-t-il, il n'est
pas bon cavaLier en ce champ de courses. Ils'inspire dans ses con­
mentaires des enseignements de cheikh .VfoHamed 7iya ed-din,

et ±ussi de cheikh .4hmcd al-Khaznavviن urnomn€ Hesret el-than؟ 
ui fut 5on nourche. On connait l'importance du divan du mollahب 

de Djezireh dans la formation des lettres kurdes. Il st toujours lu
e commente dans les coles ث coraniques du Furdistan. Cecte trEs
belle &dition en facilitera l'Etuds. Ces deux volumes sont les mnieux
prEsentEs ec Ies plus parfaitement impnimEs des ouvrages kurdes que

ai vus dcpuis longtemps. Je n'aurais jamais cru qu'un imprimeurز' 
de Kameshie, ou ai' ز vEcu plusieurs annEes, €tait capable de nieux
imprimer que les presses gouvernementales de Baghdad.

Avec les &ditioRs sovietiqucs nous rcvenons aux poEtes contem­
porains. Les trois premiers sonc des anciens. Mlird mErite bien les
critiqucs que hui fc Serdar pour ses Ranons. Tant pour le fond que
pour la forme, rien de bien original. Deux poEmes ,refrain ة La flle
der iurdes (p. 9-ll) et 0 dot! (p. l4-I5) rcprennent le thEme de la
docsi cxEcrEe, signe sans doute que cc systEme n'a pas encore entiE­
remenc disparu. .Vlais quelle patience ne Faut-il pas pour Lire h'his­
woire de .fira .Wfa'moud (p. 52-88), u ه il ne faut pas moins de
1057 vers pour nous raconter, aprEs maintes longues rEpEtitioكn ct
mainres aventures invraisemblables o interviennenr tour a tour
renard, Lion, ours et 'Oiseau Simurg, Miirza parvient A €pouser
Zin la jolie. Est-il possibl que les rudcs paysans kurdes des Sov­
khoz ct des kolhoz d'.rmtuie soviEtique s'inrEresscnt encore a dc
teLles avenrures?

Je ne connaissais de .MI. Rachid que quelgues brEves poesies
pubLiEes dans des anthologies. La facture de ses vers cs asse wari€e
et ses petits poEmes denotent souvent beaucoup de sensibiitE. Dans
ce rccuei, Aon car, on reTouve ces mEmes qualir&s. RelevoRs au
passage, parmi les 38 poEme, plus ou moins oricnts d'aiلleurs,
celui o l'on raconte le retour d&sabusE de la guerre dun soldat
qui retTouve au vlage sa bien-aimee mariEe (p. 4345). Opelgues
courts morceaux pour cnfants narrent les awentures de Picho ou

،
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.lfinet {p. 65-71 . إ Je sus mouns cnrhousiasme par les trois longsه ي 

poEmes: Yos ر n cotlons plus ta guerre (4 x 47), fتu «es 4 aand.3
(8 ; 38) ct Dilber. Encore une hstoire d'amour en 600 ers.

Jesperc puvoir un jour faire un <xpos& plus compler de
!'auvre poetique de Djascm Djalil, car elle ne mangue pد s de
qualites, bien qu'ellc soit incgale. Ce cernier rccueil, oi sont re­
prises certaines poEsies revuc5 cr corrigccs, aprEs la dedicce obligee
au rand ع LEninc (p. 3), comporte 5 scction: 1o Ghasonت sur la
Literti. la Jwseice e٤ ta Fratemite, no 1-20 ip. 5.±0); 2o La ciadelle 4:

-5oMhtur, n9 21-22 !p. 43-60); 3 Ghansons d'amowr. n0 a غ23 [orce et 4uا 
5 {p. 63-97); 49 Charsorت de ta maman, n9 46-49 (p. 01-106);
5o D::os 4 'amoUr, no 50-55 !p. !09-!64). Le simplc &nonce de ces
titrs nous indique le contenu. Di5ons-lc tout de ,uire ؟ je ne suis
guEre cmball€ par les morceaux dc propagande.Je prEfere de beau­
coup ccs petites poEsies qui chantentla naTure ou !'amour paternel.
Dans la derniere section, l'auteur reprend a sa fagon les thEmes
mille fois traites des amours de 'ado eT 2azE, de .Mlame et ,ichE د
de Leya ct lIachroum, etc.

Parmi les poغ tes de la nouvelle vague, nous rencontrons deu.
instituteurs et u nouveauص licenci€ en philologie que nous avons
dEji rencontrE comme critique e٤ qui n'est aure gue Ordikhan
Djalنl. Il nous prEsente deu: peuites Brochures, trEs difErentes
d'aلن eurs. La premiEre contient des petitcs poesies pacriotigues
(p. 5-22), lyriques (p. 25-72) et rrois poEmes un peu plus longs:
Lenire ٤t le pcysa (p. 75-80), Le bauvre chritie, a la srrophiquc plus
originلa e (p. 81-386) ec Mtekks٥ (: 46) (p. 87-96). Si tables ter­
minent l'opuscule (p. 97-ll). Dans la seconde brochure, la piEce
de consistance, qui a donnE son nom au recueil, est F'histoire du
Beau Hamza (p. 11-4l) cn 770 ver.Je me suis apergu a la lecture
que cEtait l'ampLifcation d'uc chanson Ali .kaم arza que isدav' ز
recueillie a .Mar-Yacoub en 1935 et qui avait Et€ publiEe en partie
dans Rojan4, no 72 (13 mai 1946). LA c'&tait l'avenrure d'un con­
trcbandier. Ici i est devenu presque un hEros national. Il est assez
curicux dE reTrouver ces meres EvEnements 'avcc les mEmes per­
sonages en un long poEme E'lt Karziya, 457 vers, recueilis par'
i tinrcurكم'1 de Sorik€ (nahiya de TaLin) et publi&s dans le recuei
folklorigue de Djindi de 1957, p. 125-138. ous avons la uae
preuve de pls de la vitaلit du foLlore kurde, dc son cpaصsion
en des aires parfois t&s cloigntes les unes des aures ct aussi des
tmansforaations subies au cours dcs dEplacements dans 1'epace et
le tepps.

aK &nاع Tchatعhaصi at un jcصu e isDtteur. Son premier re­
cuكi1958)ل ) ne conaent que dعs 6ables et d po&ie efمصine  و ة
tendances moralisauice. Le sccond recuعتl, L roreم (1960) se divise
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conformement au schema classique: pocsies sur Ia Parrte {p. 5-2j,
٧Er amoureu: (p. 225-47) et, conforrement A la tradition, deux
longs poemes: :etikha et Tckolo (586 vers) (p. 51-72) et Le pritexte
'326 vers) (p. 73-85). Ln jeune Iurde enlEve la jeune flle qu'il
aimc parce qu'il ne prut payer au. parenrs Ia dot e:igEe. Ily a
clcs morts tragiqucs. .Mlais tout cst hien qui fnit bicn.

L'opusculc de Djardo .•ssad est sa premiEre cuvre imprimEe.
DI se composc egalcment d'une scccion consacrce la خ Patrie {p. 5-

-etcette fois on clEbre aussi la Latvie et la GEorgie. C'est nou25 ز
veau. Des vers d'amour formcnt un : bouquet de roses » 4p. 29-
60). L'institurcur se revElc en une dizaine de fables (p. 63-83), dont
cerraines ne paraissent un peu longues pour de jcunes enlants.
Cela n'est pas sufisammen: enleve. Enfin pour conclure, trois le­
gendes: Bes& !4 ;: ,( 4إ Laز ean4fll houri et !e ;eune homme aum; '+ %
20), Le platame ee lantier ة'} :'4:: 12). 5I. Rachid a erE trEs sEvere
pour les prEmices de ce jeune poEtc.

c) Tertes et tنt des otrig:uer :
HLacrY٤ CEoi, Fotkمl ra k5rmمnنع , Ervan, 1957, 300 . م
SrvABE:3Dov SRsnA0, Siز abed ,kari. ن Eriwn, 1959, 115 p.
CAaY0AtعلU AYYDts, ginHkء Kunde, Rev. de aا Faeulte de Lettres, Univ.

Iabriz, a9 2, IIII340/1961م ,هة غث ا , p. 164-240.
D. . لا2 .lا LcEvzrE, fudik Dialect Suوعزس , in London Orienuمl Sees, voL. 10, Ox­

ford Univ. Press, 1962, <iv, 378 p.
Cr: Tuo.كن Bous, Di la targve i Tة me du pء ple kurde, BiOr, Y, 12, 1963, p. 5-9.

K٤ea م {er, i.ذ Silعه eظ coEv, I. L. TsURERns, Tesus kurdes, Siم A. CAمد 
Iranrkj rbomik, .{ ه &it.. p. 219-248.

-a, i8ia., 6 Ao84e ق ،t ت249 kor4, Henءم ة D'uنع١٩ ,+خ Ts4:E1٠Ev  مكة بخ؟5 مم«1٠

Le folklore esr la,richczse du peuple kurde. Il est €tudie depuis
longTemps dEja par les orientalistcs qui l'ont un jour ou l'autre
rencontr&, mais les Kurdes soviEUques systEmatiquement « erploi­
tenT» ce filon, si j'ose awancer cette expression, parce qu'en fait,
ce sont la des recherches qui n'ont guere d'incidences sociales ou
politiques au pays de lintemationale. Mfais se bomner a ce do­
mainc, il est craindre ذ que la litrErature kurde sowEUigue fnira
par mourir d'inanition-

Djindi a recueili tout ce qui a trait au folklore de son peuple
dcpuis plus de trente . aكم Dة ja, avec A. Awdal, il awair publi€ e
1936 un gos recuel d664ء pages, €puisE depuنs longtemps. Ce
n'et que cette annEe qucj'ai pu avoir son n uveuم recucلأ , grace

-l, que je remerce cordialemcntتل larabiir€ de Ordikhan Djaذ 
Lcs deux ouvages difErent par leur contenu. On reTouve id d
poemes dius €piques (l aumEros), awee l?in&itable Ae b ث2 (p.

 ز
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5-43) et Dmmdm {p. I06-125 et ز qui constituen plus de la moitie
du vnlume (p. 5-160). Les contes et histoire5 sont au nombre de
douze (p. 161-188). Les chnson3 d'amour {6S) (p. 189-22-±) et les
chansons de danses {4I) (p. 2225-248) sonr beaucoup plu nom­
breuscs quc dans le premier recuel. Lnc nouveautt .signalcr ة Une
bonne parrie du volumc (p. 249-282) est consacrte a ccs proverbes
:371}, des dcvinEttes (69), des phrases a prononcer rapidement
{-iigatinok), comme chez nous «]4su mangca ت des choux hachEs
chez Zachec », etc. Rour couronner le tour, I poEsies 3ذ du temps des
Sowier5 (p. 283-293) qui n'ont vraimcnr ricn de snsationnel.

L'&tude fotkorique est urEment تsد trEs intercssante, mais le
proft scientifque qu'on cst en droit d'en retirer exigc un minimum
de condicions. En principe, Djindi donne quelgues brefs renseigne­
ment5 sur ceux ou celles qut lui cnt r&citE les terTes recueilis, bien
que certains d'ente eux ne 5oienr 5uivis d'aucune indication de
ource. 5 inormateurs :ont annsi mentionnEs, dont 13 ayant 70 ansة 

ou plus. Ilya mEme une centenaire, WVarda Chamo, et aussi une
concierge septuagcnaire, ilettree mais d&putee de la vile de TiNis.
24 sont donnes comme complEtement illettres, 10 ne sont lettrEs
qu'i moiti€, 3 sont Etudiants et 3 instituteurs. On indique habituel­
lement le willage d'habitation actuelle et parfois, mais pas toujours,
la rgion d'originc, ce qui csT pourrant importanr pour l'etude des
diFErents dialcctes, &tant donn& que les Kurdes soviEtiques viennent
un peu de tous lcs coins de la Turquie. Plusieurs vieillards arm&­
niens ont aussi contribu€ a la formation du recueil.

Les travaux d'Ayyoubian, de Djangoev et Tsukeman, de
Kurdoev et Tsukerman ne se bornenr pas la ذ transcription des
tertes folkloriques. D sل en font une &tude littcraire plus poussee et
plus ou moins cnitique et cn donnent une traduction. Ayyoubian
s'atuache a la fameuse €popee .lle et <i qu'i traduira en pcrsan;
Djangoev reprend la bcle histoire, cElbre aussi, de Siyabcnd qu'i
fait prec&der d'une tude philologique er suivre de sa traduction
ruSse. L'aventure de Hame Mfousso, donnec par Furdoev sT moins
connue et beaucoup plus courtE.

De son c5te, Siyabendov Samand refait sous forme de scEnes
dialoguEes I'Histoire dcs amours de Siyabend et de Khatch¢. On
nous y pr&sente ainsi quate scEncs ou intervienncnt des prson­
nages, non signals dans la legcnde courante, comme La mEre de
Siyabend, l'agha Ahmed, les frEres de Kharch&, des bergers, erc.
Tout ce monde s'exprime cn 3332 vers. Le tout esr prEcEd€ d'une
inroducron de Q, Mirad (p. 3-7). Siyabendov qui a ag& emetل
compos un dicdonnaire armeno-kurde est nE en I909. Dl a €t&
dcput& au Soviet supreme et et « Heos de lUnion sovietque ».

Le mecueil de D. N. Mackenzie st t& warie, ce qui en fait la

3t٤3-٦ إ,٣٢٣.-
 و ، د
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1chesse ec !'interEc. J'ai indique d1ans mon arEicle de la Bahtiotheczح 
Oruenlats tout le profc qu'on en pouvait tirer dansle domaine dc
1a philologie, du folklore et de la sociologie.

d, Tretع ton trangirer ت ة :

C. CHALtAo. Firte pwlarre م larde. tn Onea4, n9 1+. 2° tcm. I60, ;l!-124 .م1
P»;ru? peprlare e Tures ٤t des 8ureت , n b:ra تاaع. ٠٤ oix ». n0 .p ,ن196.!148

cE. .م123-+1286; LUsst, Poes« cure, in IL Pau, an. :5I.:, no 10. ort. [٠ت1963%
Cم tt r4 ل 5artgudnr curt, in Patna tndibenet¢, an. ±II]. n15,5د marzo
1964, p. +.-5.

Lcs po&tes kurdes n'ont EtE que rarement traduits dans les
langues occidentales. Pourtant, ilya longtemps dej l'&mir ذ}1935 ز
Hamuran Bedir Fhan avait publie, en frangais, La neigs de ta ti­
miire, Ertains de ses poemes, [raduirs en vcrs ailcmnands par Fiurt
WVunderlicht (BerLin. 1935, 38 p.). C. ]. Edmonds, dans son u­
vrage Kurds, Turks and Arabs (1957),a donne le texte kurde et la
traduction anglaise d'un Tour en Hauraman du poEte Goran :p. 171-
179), du Pays te &aban du fameux Riza Talabani (p. 57-58) er
d'autres textes satiriques du mEme auteur (p. 290-295) et d'un
poEme de PirE Mferd (p. 44-45).

Beaucoup des po&sies et chansons publites par G. Chaliand
avaient dEja €tE tmaduites cn frangais, dans fiuar sptcialement.
Ee nouvcau traducreur aprEs avoir, mais pدs toujours, retouche un
ou deux mots, s'attribue sans scrupule la trduction de tout le mor­
ceau. Les notes, peu nombreuses heureusement, qu'il a cru devoir
ajouter au bas de certaines pages, manifestent une mare ignomance
de culrure gcnEralc. O a-t-il lu dans Ia Bible qu'une mouche etait
entree dans la tEte de 2erroud et l'avait tu&. (p. 36, n. 2)? Cette
l€gende se Lt certes dans les chroniqucs musulmanes de Al-Tabari
et deد -Fassai quil'oat empruntec au Talmud, mais pas a la Bible.
Vfة me page, n. 6, il faut Lire 2ansour al-Hallaj er non el-Hadj.
Dire qu'un souf est un philosophe panthciste (p. 53, a. 2) deman-
derait quelqucs nuances. O noTre traducteur a-t-ز denich€ Dasni,  و
premier pdEte kurde au I29 siEcle? Temmouki n'est pas non plus
du e siicle. Ecrire F. Teyan ou M. Bat€ ne veut rien dire. Ces
letcres F et .MlI lتa ssent supposer qu'elles sont les initiales du prenom
de ces poEtes. Il n'en esT rien. F veut dثre Feqi, &tdiant en th&o-
logic ou juriste, car le poEte Mfohamed de .lIuks avait pris pour
pseudonyme Fegiye Teyran, le juriste des oiseaux De mEme MWI
siمنng e ici MoLةh, car i s'agit du Mlolطa de Bat4, ainsi qu'on
nommait le poEte Ahmed (l417-1495), originaire de cette wille.
Sihabpoucl1 doit se Lتre Siyahpoueh. Toutes ces remarques se mat-
tachent a la note l de aا page 7l.

Mladame Lussu qui a fit un voyage au Kurdتstn ai eثل en

»»»
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mars [96+ (cf- Arclع Gurdr conguistao ،l loro rocalvsro, in Rmmasvtta
Sarda, Cagliari, an. 2, n. 9, 10 maggio 1964, p. 12-13) veut faع re
connaitre au public iralien les richesse5 pottiques des Furdes. Ses
eemples, empruntEs ,Djaguerkhwin ذ Ibrahim ,hmed د Hajjar,
Famuran et a un poEte clandestin de Turquie, sont tous bien
choiss et tout a fait caracteristiqucs du patriotismc du peuple kurdc.

COCLUSION

JarrEte ici cette revue bibliographique kurde. Ce n'cst pas
quelle soit achevee. Il faudrait signalcr pour &tre complct le5 ou­
vrages, lives, articles de revues cT de journau, rcportagcs panus,
tant en arabe qu'en frangais, anglais, allemand, italien, crc., depuis
la rEvolurion 1rakIenne du 1+ ju ller د 1958. Bomnons-nous a cnter
D. . د. ScmuDT, fourney among Brcue .lfen (+n .ttcntie .llonthly Press
Book. Litte, Browvn and Co., Boston, Toronto, 1964, $v, 298 p.,
photos) et aussi DAvrD .DAwso:, The Kurdish Y٧ar (George Alen
and Unwvim Ltd, Londoa, 1964, 216 p. illust.).

Les documents s'accumulent et il y ade quoi Etre .ubmcrgE ة
Lنa ssons donc cela pour une autre occasion. Rourtant je ne
voudrais pas termincr sans mcrUc cn garde les lcctEurs contre ccr­
taines aBmatons qui apparaissent dans dcs ouvrages, 5&rieux par
,a lleursن et qui risquent d'induire en erreur. Jc me bornerai
deux &crits. Ils sont dignes dc foi dans l'ensemble, mais lorsqu'ils
parlent des Kurdes leurs sources sont parfois dEfailantes. B. VER-
1٤R a tcrit L'Irag d'auiourd'hui {Colin, 1962, 494 p.). C'esr une mineد 

riche en renseignements dc toures sortes etjc ne pcne pتد qu'il
iste actucllement en frangais rien de comparable sur ce pays enع. 

pcrpEtuele &bulition. Or nous y Lisons que Mf. Mf. Barani a vecu
plusieurs annees «a hfoscou ou on l'a fait .VfarEchal de I'Union
sowiedque» (p. 354). On est mEme plus explicite, p. 190, ou, par
cxtrapolation on s'cxtasie sur « le biton de marEchد que .Wloscou
li a decern€! » Il wa sans dire qu'il n'en est rien. Tout cela n'au­
rai guered'importancc si bcaucoup de gens ne s'appuyaient sur
de teles a egationsلل pour conc!ure que Barzani est 3la solde dcs .
SowieU, avec tout ce que cela comporte de consEquences pratiques.
Or il faut bien le dire, Barzani, son Parti d&mocmatique, son mou­
vcment insurrecTionne n'ont regu des Sowiets ni une cartouche ni
un rouble. Par conTe, c'est avec des avions ct des bombes sovi&­
dques que 'aviaton imakienne a detnuit des cenuaنnes de vilages
kurdes.

Un sccond auteur A rectifer est steثu journalه de casse bien
connu et bien au f itة des questions du Mloyen-Orient. J'ةi noam&
Edouard SabLer. Si 1on peur se fer aux reportages qu'ت publLe
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au fur ec mesure de ses nguEtes sur plce, peut-&urc aut-l Ete
plus circonspect lorsqu'i s'agit d'ouvrages ecnits plus loin des v€­
ncments, alors que la mEmoire est moins fraiche ou la lecturc des
notes rendues plus dificile par des abreviations ou des signes gue
1'on n'arrive plus a d6chifrer ou i interprEter. Ouvrons De t'Oural
& ٤Atlantigue (Fayard, !963, 380 p.). On y parle €videmmenr des
Kurdes Et mEme « de l'artde se servnr des Kurdes et des ,mEniens »,
(p. 1553-177), ce qui est d&j tout ذ un progrmme, sinon une prise
de position. Relevons simplemenc ce passage de la page I6l: ،
Bakou, j'ai visitE les locaux de Reya Taze, seul guotidien en langue
kurde publiE dans le monde. Son directeur, MLiroe ,sad ت- m'a
montr€ feremenr des Listes dabonncs residanr dans toute lLnion.
LE mouvement litteraire kurde tient unc place de choix dans l'،n­
semble de la Litterature soviEtrue. De remarquables po&tes, comme
Cuzbe BEco, des romanciers comme KhanadE Fardo, miri ء Avdal
sont d'origine kurdE, tandis que des Ecrivaنns russr5 commc .Wlme
Tariana FEodorovna Aristow, de l'AcadEmie des Sciences de .lfos­
cou, se sont specialis€s dans Ihisroire et le folkore du « peuple
oubli€».Jai pu voir a Erivan des taductions en kurde des quvres
de Victor Hug0, de Zola, de Romain Rolland.» Tout cela est tres
intEressant, mدis ily a autant d'erreurs que de Lignes. D'abord
Reya Taz& n'est pد s pubL& a Bakou ,(zerbaidjanء) mais a Ervan

-s bi-hebdomadaire. Rectiن mmEnie). Il n'est pas quotidien, ma)ء 
fions quclgus noms estropiEs: Usiv€ Beko, OanatE Kordo, Aهin&
.vdal. Si pour meriter le titre de romancier, il Iaut s'€tre spEciaLise
dans la composition et lEdition de grammaires, alors donnons-le

-minE Avda, lui aussi sp&cialiste en grammai±د OlanarE Kordo etذ 
res et en Livres de lecTures pour les classcs. D n'a absolument rien
ecrit qui, dc prEs ou de loin, ressemble a unroman; mدIs il a tra­
duic de l'ammEnien quelques nouveLles. J' ,u نه ا moi a ,u siك des tra­
ductions cn kurde dE quclques Pagcs, scpt ou huit, de Victor Hlugo,
intirulEes: Gauaehe ct reproduites, les memes, dans plusicurs antho­
logies ou livres de Lectures. Peut-on appeler cela dcs cuvres de
V. Hugo. ReronneLlementje nai vu aucune page taduite de Zola
ou de Romain Rolland et rien dc ce genre n'a €t& signale daصs la
bibliographic ehausdive kurde pubLi&e a Eriwn en 1962.

De toute cette etde nous pouvons coaclure que les €tudcs
kurdes sont en pleine viuaلit€ et que la connaissance du peuple
kurde er de son originalite se r€pand chaque jour davantagc antت
en Ocdidcnt qi'en Orent

١٣ ١
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